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Leurs Exploits 
et les nôtres 

Tandis que les Boches se gargarisent 
bruyamment de leurs zeppelinades, nos 
aviateurs travaillent. Ils ne jettent pas 
des bombes sur des populations civiles. 
Us ne cherchent pas à assassiner des 
vieillards, des femmes, des enfants. Ils 
ne se livrent pas à de vaines parades. 
Mais ils font de la besogne, et de Vex-
cellente besogne. Ils sont des soldats 
qui se conduisent en soldats, non en 
bandits. Leurs opérations militaires 
continuent de s'opposer victorieusement 
fiux actes de brigandage des Taubes, 
des Aviatiks et des Zeppelins. 

Au lendemain du premier raid des 
Zeppelins sur Paris, un communiqué 
officiel faisait connaître que l'aviation 
française avait « activement et utile-
ment riposté » à ce raid impuissant. 

Dans la fournée de dimanche, en Bel-
gique, vingt obus avaient été lancés par 
fios aviateurs sur Vaérodrome de Gits, 
tur la voie ferrée et sur les stations de 
Lichterfelde et d'Essen. Dix obus de 90 
uvaienl été lancés sur la gare de Mer-
Ken et sur celle de Wyfrege. D'autres 
opérations du même ordre avaient été 
effectuées chez nous, près de La Bassée, 
dans la région de Roye, dans la vallée 
de l'Aisne , en Champagne, sans préju-
dice de la chasse donnée à trois ou qua-
tre avions allemands que l'on avait obli-
gés à rentrer dans leurs lignes. Le 
même jour, un Avialih avait été abattu 
en Alsace et on avait bombardé la gare 
de Cernay, les casernes de Mullheim, 
la gare d'Altkirch. Des opérations non 
moins nombreuses ont été faites dans 
la journée de lundi : bombardement de 
la gare de Staden, près de Roulers, du 
champ d'aviation de La Bruquette, près 
de Valenciennes, des casernes de la 
Vère, des gares d'Anizy, Chauny, Ter-
gnier et Coucy-le-Châleau dans la ré-
gion de l'Aisne, du champ d'aviation et 
des dépôts de munitions de Pont-Fa-
vergé en Champagne, de la gare de 
Conflans-Jarny et des voies avoisinan-
tes. Enfin, les casernes et la gare de 
Fribourg-en-Brisgau ont également reçu 
ces jours-ci des obus. 

On voit la différence entre l'action de 
nos aviateurs et l'action des aviateurs 
allemands. 

Les aviateurs français s'attachent à 
■agir contre des ouvrages militaires, 
contre des gares et des voies ferrées 
utilisées par'l'ennemi pour ses commu-
nications, contre des champs d'aviation, 
■contre des dépôts de munitions, contre 
des cantonnements, contre des caser-
nes. Les Boches, eux, semblent en vé-
rité n'avoir qu'une préoccupation : celle 
de semer la terreur parmi des popula-
tions civiles. Leurs aviateurs n'ambi-
tionnent que d'être les pirates de l'air 
comme leurs marins s'enorgueillissent 
d'être les pirates de la mer. De même 
que tous leurs Kamarades des armées 
'du Kaiser, ils considèrent l'incendie et 
le meurtre comme leurs plus précieux 
moyens stratégiques. 

Ce sont des moyens que nous ne leur 
'envions pas. * 

Et les Anglais non plus ne les leur 
envient pas : la nouvelle, que le Petit 
Provençal annonçait hier en dernière 
heure, du bombardement des docks 
i'Hobohen par des aviateurs anglais 
démontre que nos amis et alliés enten-
dent riposter mx barbares et grotes-
ques agressions des Zeppelins alle-
mands de la même façon que nous. 

Le télégramme de l'Amirauté anglaise 

Indiquait que dans ces docks d'IIobo-
:en, situés près d'Anvers, des sous-ma-

rins allemands sont en construction. Il 
ajoutait que des dégâts considérables 
ont été causés aux docks et que deux 
sous-marins en chantier ont été vus en 
flammes. On comprend déjà par ces 
premières indications rapides tout l'in-
térêt militaire que présentait l'entre-
prise. 

On la comprendra mieux encore en 
Usant ce qu'un grand journal d'Ams-
terdam écrivait au sujet de ces docks 
d'Hoboken à la veille même du jour où 
Us allaient être si gravement atteints 
par les bombes des aviateurs anglais, 
fca feuille hollandaise rapportait que 
des travaux extrêmement importants se 
faisaient là dans le plus grand mystère. 
« Environ cinq cents ouvriers originai-
res de Kiel et de Hambourg y travail-
lent, ajoutait le journal. Ce sont des ou-
vriers militarisés. La plupart sont en 
quartier chez les bourgeois et ce sont 
f.ux qui ont répandu ce bruit qu'ils cons-
truisent des sous-marins. Plusieurs ont 
déclaré que très prochainement un 
sous-marin serait démonté pour être 
expédié à Zeebrugge... Au moyen de 
jumelles on a pu se rendre compte de l'autre côté de l'Escaut qu'on y travaille 
& la construction de sous-marins. » Et 
%a feuille d'Amsterdam déclarait en ter-
minant : « Si les Allemands cachent 
leur jeu, c'est donc bien parce qu'ils 
•craignent que ces ateliers soient bom-
bardés. » 

Il est aisé, lorsqu'on connaît ces dé-
tails, de deviner l'effarement que l'heu-
reuse attaque des aviateurs anglais a 
dû produire dans les chantiers d'Hobo-
ken. Le coup a porté, et bien porté. 
C'est un succès, mais c'est un succès 
'dont l'aviation anglaise a le droit de se 
réjouir et de se féliciter sans réserve 
oarce que c'est un succès militaire. 

Des succès ÙA cette nalureK nous, en 

avons déjà de nombreux à notre actif, 
nos alliés et nous. Nous en aurons en-
core. Car la série est loin d'être close. 
N'annonce-t-on pas aujourd'hui — c'est 
un télégramme de Londres qui en ap-
porte la nouvelle — que des aviateurs 
français viennent d'accomplir « un raid 
aussi brillant que stratégiquement inté-
ressant » sur Ostende ? Et de tels ex-
ploits font sans doute moins de tapage 
tintamarres que que les zeppelinades où 
s'évertuent les aviateurs d'outre-Rhin. 
Mais ce nous est une satisfaction de sa-
voir qu'ils réalisent de la meilleure 
besogne. 

CAMILLE FERDY. 

Le gfiBfiral Radko Diltfiefi 

Le général Diraitrieff est Bulgare et 
fut l'un des héros de la guerre contre 
la Turquie. Dès le début des hostilités, 
il prit du service dans l'armée russe, et 
c'est lui qui commandait le corps d'in-
vestissement de la forteresse de Prze-
mysl, dont la capitulation ouvre à l'ar-
mée russe la route de Cracovie. Le rôle 
joué par le général Diraitrieff dans cet 
important fait de guerre, a provoqué en 
Bulgarie une très grande impression 
qui paraît devoir motiver son interven-
tion prochaine dans le conflit oriental. 

PROPOS DE GUERRE 

Ail right ! 
Un grand journal anglais écrivait, l'autre 

jour : « L'armée démocratique française est 
en train de donner au monde le plus beau 
spectacle de courage, d'énergie et d'union ». 

Ces paroles ne peuvent nous laisser indiffé-
rents ; elles témoignent de façon éclatante 
que la France républicaine puise dans son 
seul idéal le3 moyens de la résistance su-
blime qui va étonnant chaque Jour davan-
tage les peuples même les moins bien dis-
posés pour elle. 

Les Anglais, qui s'y connaissent en fait 
d'organisation, ne s'y trompent pas. Ils ont 
vu à l'œuvre notre armée et leur ail right 
est pour nous un brevet de capacité, le satis-
fecit d'un ami sincère qui fut jadis un adver-
saire. 

Sans nous illusionner sur nos qualités, nous 
pouvons bien reconnaître que t ça va » en 
effet. Lisez les lettres de soldats, des combat-
tants : nulle plainte, nulle récrimination, au-
cune critique touchant les services qui fonc-
tionnent sur le front. Nos « poilus » mangent 
à leur faim, froid souvent quand les t mar-
mites » renversent la marmite, mais ils man-
gent et sont vêtus. 

Il se peut que les services civils révèlent 
des flottements, mais les services des armées 
sont assurés avec une exactitude que tous les 
intéressés s'accordent à reconnaître, et la per-
fection des seconds fait pardonner les erre-
ments des premiers qui ont tout de même, 
on eh conviendra, une importance moins 
capitale. Ce bon fonctionnement de nos ser-
vices d'armée est la grande leçon que nous 
avons tirée de nos revers de 1870 ; ce n'est 
d'ailleurs pas la seule. 

Notre organisation militaire ce n'est pas 
nous qui la vantons. Un journaliste améri-
cain, correspondant du New-York Times, qui 
a visité longuement le front français, écrit : 

« Avec toute la considération possible poul-
ies nombreuses affirmations que l'armée alle-
mande est la plus grande machine de combat 
que le monde ait jamais vue, tout ce que Je 
peux dire c'est que la plus grande machine 
de combat que j'ai, jamais vue est l'armée 
française. Elle me paraît invincible, au point 
de vue de la puissance, de l'intelligence et 
de 1' € humanité ». C'est cette dernière qualité 
surtout qui m'a fait impression ». 

Et le journaliste yankse raconte qu'un ma-
tin, circulant dans une tranchée à moins de 
cent mètres des fusils allemands, il se heurta 
avec un général de division qui faisait sa 
promenade, la cigarette aux lèvres, et qui, en 
passant, tapotait doucement le dos de ses 
hommes en les appelant : « Mes petits bra-
ves ». 

Evidemment ces manières-là diffèrent de 
celles des officiers boches, de même que la 
conduite des soldats français dans les com-
bats n'a rien de commun avec celle des sou-
dards du kaiser. 

Oui, l'armée française est « humaine », 
et c'est son plus beau titre de noblesse ; 
elle ne puise sa force ni dans un mysticisme 
ridicule, ni dans une vanité hypertrophiée, ni 
dans le terrorisme, mais dans l'absolue con-
science de son âme et de son droit. 

Et ce n'est pas chez nous que les soldats 
s'administrent de l'héroïsme à coup de pilule 
d'éther. 

ANDRE NËGIS. 

Le sous-marin évadé de La Spezzia 
Sarzena, 25 Mars. 

Le tribunal a acquitté l'ancien lieutenant 
de vaisseau Belloni, inculpé d'avoir conduit, 
il y a plusieurs mois, de la Spezzia en Corse, 
un submersible construit BOUT la Russie. 

236e JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Mars. 
Le gouvernement fait, à Î5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, action d'artillerie assez vive. 
Dans la région de la cote 196, nous avons repoussé trois attaques. 
En Argonne, une attaque allemande à Fontaine-Madame a échoué. 
Aux Eparges, nous avons repoussé trois contre-attaques de 

l'ennemi. 
Rien à signaler sur le reste du front.1 

<— De notre correspondant ■particulier, — 

Paris, 25 Mar3. 
. La France, qui se montre si grande, n'au-
rait pas été juste, si elle n'eût apporté au 
vaillant peuple serbe le tribut de son admi-
ration et de sa solidarité. De même que 
nous avons eu la journée belge, de même 
s'imposait la journée serbe. Mais celle-ci 
n'aurait pas la signification qu'elle mérite 
si elle se bornait à l'aide fraternelle que 
nous devons à la nation amie éprouvée par 
d'excessifs sacrifices. 

Ce qu'il faut par-dessus tout, c'est que non 
seoilement nos enfants dans les écoles, mais 
tout le peuple de France, connaissent dans 
ses grandes lignes l'histoire prodigieuse de 
la Serbie. 

Cette histoire tient, de la légende et de 
l'épopée. Elle offre l'exemple de volonté et 
de force d'âme le plus haut qu'au'eun peuple 
ait jamais offert depuis l'aube des civilisa-
tions et elle contient en elle tout le secret 
des dernières victoires serbes qui ont étonné 
le monde et la raison profonde que nous 
ayons de compter sur la force de cette pe-
tite nation, qui se hausse à la mesure du 
plus grand destin. 

H y a plus de cinq siècles, l'armée serbe 
fut écrasée par les Turcs, dont le sultan 
Mourad, commandait l'armée innombrable. 
Le soir de sa victoire, Mourad était poi-
gnardé par un des généraux vaincus. Le 
tsar serbe Lazare, fait prisonnier, cuit la 
tête tranchée. 

A dater de ce jour, la Serbie 'cessa d'exis-
ter politiquement ; elle fut rayée de la carte 
des nations, asservie a l'impitoyable vain-
queur, ensevelie vivante.: 

Pendant plus de cinq oents ans les Ser-
bes vécurent dans l'esclavage, — un escla-
vage fait de tortures. 

Mais durant cette nuit immense appesan-
tie sur eux, pendant ces longs siècles où ils 
n'avaient plus d'histoire, ils gardaient au 
fond de leur âme meurtrie une foi que rien 
ne put abattre ni diminuer. L'injustice du 
sort semblait leur mterdire toute espérance. 
Ils se réfugièrent dans le passé et dans 
l'exaltation de leurs héros et de leurs mar-
tyrs. A l'évocation des anciens jours de 
gloire, ils puisèrent la volonté de forcer 
l'avenir.. 

Spontanément, au lendemain du désastre, 
la douleur de la patrie anéantie s'était tra-
duite en mie sorte d'Illiadie populaire ma-
gnifiant les chefs de la race et leurs ex-
ploits, dont le joug 'cruel du Turc abhorré 
rendait le souvenu- plus vivifiant et plus 
cher. Des hommes les plus cultivés jus-
qu'aux humbles pâtres des montagnes, tous 
les Serbes ont redit avec la même émotion 
sacrée ces chants que les générations suc-
cessives se sont transmis pieusement jus-
qu'à nos jours et dans lesquels passait 
l'âme captive et frémissante de la Patrie 
indomptée-,. Le rayonnement du passé éclai-
rait les ténèbres dos temps présents. Le 
culte des aïeux illustres raffermissait au 
cœur des vaincus l'orgueil des revanches 
désirées. La meurtrissuro des chaînes dans 
l'opprobre de la servitude, accumulait l'âpre 
levain des haines saintes. Si bien que le 
souvenir du grand drame dans lequel som-
bra la nation, entretenu du berceau à la 
tombe par vingt générations, était demeuré 
aussi cruel qu'au premier jour. 

Grâce à ce miracle de, volonté farouche^ 
le nom de Kossovo, où fut consommé le" 
désastre, sonnait après cinq cents ans aussi 
douloureusement dans le cœur des Serbes 
que celui de Sedan dans le cœur d'un Fran-
çais de 1914 

Cette grande flamme fit enfin éclater les 
murs du sépulcre où la Serbie avdit été 
murée. Après des convulsions tragiques, la 
nation recouvrait son indépendance. Ses 
fils, portant en eux le poids d'un si long 
passé de misères, de souffrances, de haine 
et d'espoir, vengeaient les mort3 et ratta-
chaient le fil rompu de leur histoire. La pa-
trie serbe était ressuscité©. 

Qu'on imagine l'ivresse d'un tel triomphe 
après un si épouvantable calvaire et la ré-
solution dont peut être animé un tel peuple, 
qui voit encore dresser contre lui les persé-
cuteurs et les bourreaux de ses pères et l'on 
comprendra qu'après deux grandes guerres 
à peine terminées, manquant de tout, plus 
dénués que nos soldats de l'an II, aussi su-
blimes, les Serbes aient réussi à fixer la 
victoire sous leurs drapeaux. Ils sont prêts 
à mourir jusqu'au dernier plutôt que de re-
tomber dans l'esclavage. Mais ils savent 
bien qu'ils ne succomberont pas dans le 
duel gigantesque où ils sont engagés, parce 
qu'ils combattent avec la France qu'ils 
aiment et pour une cause qui est immor-
telle : celle de la Justice et de la Liberté 1 

ilAIUUS RICHABD. 

Le Sanafe vote 100 mwms, 
de dollars pour la Guerre 

Ottawa, 25 Mars. 
Le Parlement canadien a adopté le projet 

gouvernemental comportant un crédit de 
guerre de cent millions de dollars, ■ après 
quelques minutes de discussion,. 

é 
— D'un de nos correspondants particuliers — 

Du front, mars 1015. 
le viens de voir un train blindé français. 

C'est une chose que peu de gens ont vu. Il 
n'existait pas, en effet, de train blindé en 
France, mais d'ici quelque temps notre 
armée en aura six et qui feront du bon tra-
vail. 

Les Anglais et les Belges en possédaient 
quelques-uns mais d'un type tout différent 
des nôtres. Ils étaient faits pour le combat, 
pour les aventures de la bataille. Ils étaient 
armés de canons à tir rapide. Les trains fran-
çais qui vont entrer en service répondent à 
un autre besoin. Les gros canons exigent, on 
le sait, une mise en batterie longue et péni-
ble. Il leur faut des assises rigides que le sol 
ordinaire ne saurait offrir. On a songé à uti-
liser les voies ferrées et les vagons pour 
assurer cette assise. Telle est l'idée qui a pré-
sidé à la création de nos trains blindés. 

Ce train blindé comprend deux parties bien 
distinctes : d'abord le train blindé propre-
ment dit, puis le train de couchage. Ce der-
nier est composé de vagons ordinaires sim--
plement peints en gris fer pour en diminuer 
la visibilité. L'intérieur en est aménagé pour 
le couchage des hommes. Il est traîné par une 
locomotive ordinaire qui s'attelle à l'arrière 
du train blindé ordinaire. Il reste en arrière 
et seul le train blindé continue jusqu'à sa 
position de tir. 

Le train blindé proprement dit est lui aussi 
tout entier peint en gris. Il comprend une 
locomotive du type ordinaire caparaçonnée 
dn sol au sommet de plaques de blindage. 
Elle est suivie de quatre vagons blindés et de 
deux trucks porteurs de canon. Les vagons 
blindés sont des vagons ordinaires recouverts 
de plaques de blindage. Ils sont aménagés 
intérieurement pour loger les obus et les 
installations nécessaires : téléphone, télégra-
phe, etc. 

La partie la plus intéressante du tram est 
le vagon spécial, porteur de canon. Il ressem-
ble à s'y méprendre au truck que l'on a repro-
duit à propos du fameux 420 allemand. Ima-
ginez un long plateau porté sur boggies. Sur 
ce plateau une armature de fer qui, aux deux 
extrémités, a un mètre cinquante environ au-
dessus du plateau et au centre près de trois 
mètres : un gros cigare dont le centre serait 
troué pour laisser passer le canon. Tel est 
l'aspect intérieur. La partie centrale qui con-
tient le canon et les mécanismes de manipu-
lation peut opérer une rotation complète. Le 
canon peut ainsi tirer dans toutes les direc-
tions. Près de la culasse, le blindage supé-
rieur est troué pour permettre les opérations 
de réglage du point visé. 

Une glissière intérieure permet à' un seul 
homme d'amener l'obus dans la culasse. 

Le canon est du calibre 190,4. Il peut tirer 
jusqu'à 1? kilomètres des projectiles dont }e 
n'ai pu savoir le poids exact, mais c[ul doi-
vent peser bien près de 100 kilos. 

Le truck est fixé à la position de tir par des 
cales et par un système de support d'acier 
que l'on abaisse sur les rails. 

Chaque pièce nécessite un personnel de dix-
huit hommes, non compris les emplois spé-
ciaux : téléphone, télégraphe, etc. La ma-
chine est pilotée par un mécanicien des che-
mins de fer, aidé par des mécaniciens mili-
taires. 

Sur les six trains, quatre seront servis par 
les canonniars marins et deux par les artil-
leurs de terre. 

Il n'est pas douteux que les services rendus 
par les trains blindés justifieront la dépense 
qu'ils ont nécessitée. A l'abri des balles ils 
pourront s'avancer suffisamment près du 
front pour détruire des points des lignes en-
nemies situées trop en arrière et ne pour-
ront être repérés assez tôt pour être atteints 
par les obus puisqu'ils changeront de position 
avec rapidité. Les essais ont révélé qu'il fallait 
dix minutes pour que la pièce fut prête à 
tirer et dix minutes pour que, les coups tirés, 
le train put repartir. 

PIERRE MABCIUE. 

SOS TBIBSLGTS BâiS LES ÏOSSES 

Une pêche au... lièvre dans la Meuse I 
Ceci n'est pas une « galéjade », mais UD« petite 

aventure advenue ces jours derniers à trois « trln-
glots » marseillais qui so trouvent en ce moment 
dans les Vosges. Voici l'histoire telle qu'elle nous 
est narrée dans cette lettre, signée des trois « hé-
ros » de l'aventure : MM. J. CampagncRa, A. 
Laaban et T. Battistagl, et dont nous inspectons 
la iorme pittoresque : 

Adjudant au 15a escadron du train. ... com-
pagnie, j'étais en tournée de visites'dans di-
vers cantonnements, accompagné de mon se-
crétaire A... L... et de mon ordonnance T... 
B... Nous étions tous trois à cheval. Arrivés 
sur le pont de la Meuse à X..., nous aper-
çûmes un rassemblement de curieux qui 
regardaient un superbe lièvre, las deux oreil-
les dressées et le museau ua vent, déambu-
lant au gré du courant. 

A cet endroit, la rivière est divisée en deux 
par un talus en terre. Aucune des personnes 
présentes ne se décidant à aller tirer la pau-
vre bête de sa triste situation, mon ordon-
nance, grand amateur de pêche, avant môme 
que je lui en aie donné l'ordre, sauta de che-
val et passant les rênes de sa monture à mon 
secrétaire, ne fit qu'un bond sur le talus, se 
coucha à plat ventre, attendit le passage de 
la « lèbré ! », le capta et lui administrant le 
coup mortel sur les oreilles, fut tout heureux 
de le rapporter. 

Mais un œil guettait : celui d'un pandore 
qui, croyant sûrement faire une action d'é-
clat, me pria de vouloir bien» le suivre à la 
gendarmerie pour nous dresser' procès-verbal 
pour délit de... chasse ! 1 

Satisfaction lui fut donnée aussitôt, mais 
nous expliquâmes au capitaine de service aue 
nous n'avions pas chassé mais... péché... le 
lièvre I... Ce dernier ne nut s'empêcher de 
rire et le pandore en fut quitte pour une 
petite admonestation de son chef direct. 

Et voilà comment un groupe de Marseillais 
dégustèrent un savoureux civet de lièvre 
(comme au cabanon), arrosé de quelques mar-
mites et au son de notre t 75 » j 

terni 
es opérations dans les Dardanelles 

Paris, 25 Mars. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

G alM 
m BEPEBTÎ CFFISIEl 

Paris, 25 Mars (officiel). 
Dans un article publié par un journal amé-

ricain, le général allemand de Bernhardi, re-
venant sur les origines de la guerre, pré-
tend établir que la concentration française et 
la présence à notre aile gauche de nos forces 
principales démontrent la résolution arrêtée 
du gouvernement français do violer, de con-
cert avec la Grande-Bretagne, la neutralité 
belge. 

A cette allégation du général de Bernhardi, 
le plan de concentration français répond pé-
remptoirement. 

Notre plan de concentration -
La totalité des forces françaises, en vertu 

du plan de concentration.était orientée quand 
la guerre a été déclarée face au nord-est ; 
entre Beifort et la frontière belge, savoir : 
1™ armée, entre Beifort et la ligne générale 
Mireoourt-Lunéville ; S" armée, entre cette li-
gne et la Mosellp • -t' armée, entre, la Moselle 

à nos troupes de laisser aux Allemands len» 
tière responsabilité des hostilités et de se bor-
ner à repousser toute troupe assaillante pô-
nétrant en territoire français. 

Le 3 août, un nouveau télégramme pres-
crit d'une façon absolue d'éviter tout incident 
sur la frontière franco-belge : les troupes 
françaises devront s'en tenir éloignées de S 
à. 3 kilomètres. 

Le même jour, 3 août, un nouvel ordre con-
firme et précise les instructions du 2 août. 

Le 4 août, un ordre du ministre de la 
Guerre porte : l'Allemagne va tenter par de 
fausses nouvelles de nous amener à violer, 
la neutralité belge ■ il est interdit rigoureuse* 
ment et d'une manière formelle, jusqu'à ce., 
qu'un ordre contraire soit donné, de pénétrer^ 
même par des patrouilles ou de simples ca< 
valicrs, sur le territoire belge ainsi qu'oui 
aviateurs de survoler ce territoire. 

Le 5 août seulement, à la demande du gou< 
vernement belge (formulée le 4), les avions 
et dirigeables français sont autorisés à survo-
ler le territoire belge et nos reconnaissance! 
à y pénétrer. 

L'epone ooodamoge à mort 
a ë!i foiîle 

fpfioto îtol 
1Au cours "d'mië halte sur ïe front, le 

général Jofîre interroge des artilleurs. 
et la ligne Verdun-Audun-le-Roman ; S" ar-
mée, entre cette ligne et la frontière belge ; 
la V armée était en réserve à l'ouest de Com-
mercy. 

Par conséquent, la totalité des armées fran-
çaises était orientée face à l'Allemagne et 
rien que face à l'Allemagne. 

Les variantes de notre concentration 
Cela est si vrai que lorsque fut connue la 

violation de la neutralité belge par les trou-
pes allemandes, l'état-major français dut 
prescrire des variantes au plan de concen-
tration. L'éventualité de ces variantes avait 
été naturellement étudiée, car de nombreux 
indices nous avaient permis .de redouter la 
violation par l'Allemagne de la neutralité 
belge. Lorsque cette violation fut accomplie 
et que le gouvernement belge (4 août, Livre 
Jaune, page 151) nous eût demandé notre 
appui, l'action de notre 2° armée fut étendue 
jusqu'à la région de Verdun, la 4" armée fut 
intercalée entre la 3= et la 5e sur la Meuse, 
la 5" armée glissa vers le nord-ouest le long 
de la frontière belge jusqu'à hauteur de Four-
mies ; en outre, deux corps de la 2" armée, 
le XVIII' et le IXe, furent transportés de' la 
région de Nancy vers Mézièr'es et Hirson. 
Dans cette direction également furent en-
voyées les deux divisions d'Algérie et la di-
vision du Maroc. Enfin, un corps de cava-
lerie reçut l'ordre de pénétrer en Belgique 
pour reconnaître les colonnes allemandes et 
ralentir leur mouvement (6 août). 

Trois jours après que celles-ci avaient vicié 
la frontière belge, grâce à cette variante, 
l'état-major français fut en état de faire face 
à l'ouest de la Meuse au choc allemand en y 
amenant nos forces principales. S'il y avait 
eu de sa part préméditation, ce brusque dé-
placement de nos troupes n'aurait pas été né-
cessaire et nous aurions pu arriver à temns 
pour interdire à l'ennemi en Belgique le 
passage de la Meuse. 

Un détail peut servir d'illustration à cet ar-
gument péremptoire : notre corps de couver-
ture de gauche, le II", c'est-à-dire celui d'A-
miens, était, en vertu du plan de concentra-
tion, non point face à la frontière belge, 
mais dans la région de Montmédy-Longuyon. 

La concentration de Famée anglaise 
Quant à l'armée anglaise, son concours ne 

nous a été assuré qu'à la date du 5 août, c'est-
à-dire après la violation de la frontière belge 
par les Allemands, accomplie le 3 août (Livre 
Jaune, page 151). 

La concentration de l'armée britannique 
s'est effectuée en arrière de la place de Mau-
beuge du 14 au 24 août. 

Ordres divers confirmant les intentions 
du gouvernement français 

Le.30 juillet, le gouvernement français, 
malgré les mesures militaires de l'Allema-
gne, donne l'ordre à nos troupes de couver-
ture rie se maintenir à 10 kilomètres de la 
frontière. 

Le'2 août, une seconde instruction prescrit 

Lunéville, 25 Mars. 
Marguerite Schmitt, originaire da 

Thiaucourt, arrondissement de Toul, 
âgée de 31 ans, que ie Conseil de guerre 
avait condamné à mort samedi, poun 
espionnage, a été fusillée lundi, en pré-
sence des troupes rassemblées sous lea 
armes. 

On se rappelle que l'espionne avait 
avoué avoir touché 200 francs des Alle-
mands pour traverser les lignes fran-
çaises, dont les premières tranchées ne 
sont plus qu'à quelques kilomètres da 
Thiaucourt. 

L'atîitiigie de ia Bulgarie 
La mission dn général anglais Faget 

Rome,. 25 Mars. 
Les journaux publient des informations irti 

téressantes sur l'attitude nouvelle de la Buli 

farie, après la visite du général Paget ài 
ofla. 
Le parti stambouloviste cherche à atténuez 

los effets de cette mission. Mais leurs tendam 
ces austrophiles rendent suspects leurs com< 
mentaires. Ils sont en tout cas absolument 
partiaux. 

Le roi et Jes ministres ont reçu le général 
avec beaucoup d'amabilité. 

On commence aussi à s'apercevoir que la 
position de la Turquie est de plus en plus 
dangereuse. Cette puissance, dit-on à Sofia, 
n'est plus en état de soutenir une lutte sé« 
rieuse. Elle manque de munitions, de maté< 
riel de guerre, et l'on ne doute plus de la 
prise de Constantinople par les alliés. 

On a l'impression que peu à peu s'éveille 
le désir de profiter de cet état de choses pouï 
reprendre Andrinople et les territoires limités 
par la ligne Enos-Miciia. 

Une action un peu vigoureuse contre la 
Turquie serait couronnée de succès. 

Mais la diplomatie des Empires du Centre, 
par une propagande intense, s'oppose à la 
diffusion de ces appréciations et de ces opi-
nions turcophobes. 

Pourra-t-elle réussir plus longtemps à rete-
nir la Bulgarie dans la neutralité ? 

Après la mission du général Paget, ce der-
nier s'est rendu en Serbie, et l'on croit qu'il 
a pour objectif une entente entre les deux 
pays. 

Enfin, les russophiles prennent chaque jour, 
plus de force, au fur et à mesure que se dê-< 
roulent les événements, qui ne sont pas fa-
vorables à l'alliance austro-allemande. 

Des journaux comme le Mir va jusqu'à, re-
connaître que la Bulgarie aurait intérêt à 
agir de concert avec la Triple-Entente. Il posa 
une condition cependant, c'est que la Bulga-
rie, encore qu'elle ne puisse jamais marcher, 
contre la Russie, doit être appuyée par la 
Roumanie et la Grèce dans une action contre 
la Turquie. Il réclame aussi des garanties 
pour l'avenir, dans le but de régler la ques-
tion, toujours pendante de la revision du 
traité de Bucarest, contraire aux intérêts bul-
gares. 

C'est un point de vue assez modéré, et nou3 
sommes loin de l'intransigeance d'il y a un 
mois, alors que la Bulgarie menaçait la Ser-
bie et la Grèce de ses foudres... 

La mission du général Paget a eu des con-
séquences. 

La situation générale en Bulgarie s'est quel-
que peu modifiée. On a concentré des troupes 
et du matériel de guerre aux frontières de la 
Turquie, sous le prétexte de grandes manœu-
vres. 

On accueille les informations tendancieuses 
de la presse germanique donnant comme 
conclu un accord entre l'Italie et l'Autriche 
avec plus de défiance que jadis. 

Le gouvernement bulgare refuse le passage,-
sur son territoire, de munitions et d'armes, 
adressées par "l'Autriche à la Turquie. 

On parle en termes moins amers de la Grèce 
et de la Serbie. On pose même en fait que 
la Bulgarie ne pourra obtenir de rectification 
de territoire si elle n'est appuyée par la Tri-
ple-Entente, et on n'a plus grande confiance 
dans la puissance des empires d'Allemagne 
et d'Autriche-Hongrie dont on entrevoit la 
défaite, en fin de compte. 

La Bulgarie commence à reconnaître qu< 
son ennemie est toujours la Turquie, et qua 
l'écrasement de cette nation et son expulsion 
de l'Europe est la garantie formelle de l'ave< 
nir des Etats balkaniques. 

Les pangermanistes perdent du terrain. On 
recommence à s'entretenir d'un accord qui, 
sous l'égide de la Triple-Entente, pourrait être 
établi entre les nations des Balkans pour ré-
gler la situation, plus tard, et, tout d'abord,-
pour entreprendre une action militaire contre 
la Turquie. 

La Bulgarie ne veut pas courir de risques 
sans avoir certaines garanties et c'est une 
plateforme qui sert très probablement de dis-
cussion aux diplomates. 

La visite du général Paget aura pour re« 
sultat de permettre à ces discussions de sa 
dérouler sur un ton conciliant. On est cer-
tain qu'elles sont déjà commencées et qu'elles 
ont des chances d'aboutir à une. ententa dont 
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les effets pèseront sur la Turquie, laquelle 
aura, bientôt peut-être, à faire face à des 
ennemis nouveaux dans les Balkans. —- F. 

Le succès anglai 

Le Ironprinz île Bavière 
avoue i'écnec allemand 

Amsterdam, 25 Mars. 
ta « Vossische Zeitung » publie l'ordre 

'd'armée du U mars, adressé aux troupes 
du VIP corps. Voici cet ordre : 

Soldats l'ennemi a réussi avec 43 bataillons 
contre 3 ' à faire une brèche dans nos posi-
tions Après une résistance héroïque de notre 
part, la reprise des positions a échoué, mais 
Votra attaque a rompu l'élan de l'ennemi. 
Deux corps d'armée ennemis n'ont pas osé 
déboucher du village capturé, dont la posses-
sion est d'importance secondaire. ', Je vous 
adresse mes félicitations les plus chaleureu-
ses pour, votre, courage et votre dévouement, 
il faudra réserver pour plus tard une revan-
che complète. 

En attendant, j'ai la conviction que vous 
lerez tout votre possible pour fortifier votre 
position actuelle afin que toutes les attaques 
soient vaincs à l'avenir. Je me fie à vous 
pour opposer une barrière infranchissable à 
toute l'avance ennemie ultérieure, jusqu'à 
ça que le jour vienne de régler notre compte 
avec cet ennemi. 

Ce jour viendra. Je me fie à vous. 
Signé : EUPI'RECHT, commandant en chef de 

la 6° armée. 

lis 

Ils discutent sur la possession 
de la Belgique 

Copenhague, 25 Mars. 
La polémique au' sujet des futures condi-

tions de paix se poursuit dans la presse al-
lemande. Le journal conservateur et agra-
rien la « Deutsche Tages Zeitung » écrit dans 
son numéro du 23 mars. « La possession 
de la Belgique est une question de vie ou de 
mort pour l'Allemagne, dont la puissance 
mondiale est liée à l'occupation d'une base 
navale sur la mer du Nord ». 

Le journal sociaiiste de Berlin le « Vor-
wàerts » proteste contre cette affirmation : 
« Le peuple entier, déclare-t-ii, doit s'élever 
avec résolution contre des projets aussi fan-
tastiques. 11 est regrettable de les trouver 
exprimés dans un des plus influents organes 
du parti conservateur ». 

L'Angleterre va recevoir 
du blé des Indes 

Londres, 25 Mars. 
M. Claick, conseiller commercial du gou-

vernement des Indes, a annoncé hier, au cours 
de la réunion du Conseil du vice-roi, que 
des stocks de blé allaient être réquisitionnés. 
Le gouvernement fixera les prix, et, après 
avoir mis de côté la quantité de céréales 
nécessaires à la consommation locale, enverra 
le reste en Grande-Bretagne. De cette façon, 
les pians qu'avaient pu faire certains accapa-
reurs seront déjoués. En empêchant de faire 
des exportations exagérées, le gouvernement 
protège les intérêts du peuple indien. 11 
assure à la population anglaise le maintien 
de prix normaux pour cette denrée de pre-
mière nécessité. 

Les mains libres 
Rome, 25 Mars. 

Le Giomale d'Italia, dans une article inti-
tulé Les mains libres, fait les remarques sui-
vantes : 

« La reddition de Przemysl, les opérations 
dans les Dardanelles et l'offensive des alliés 
contre les empires germaniques donnent aux 
journaux les plus autorisés de la Triple-En-
tente l'occasion de se livrer à des considé-
rations sur La conduite, de l'Italie.' 

» Notons avant tout, avec satisfaction, que 
cette fois il ne s'agit ni de menaces, ni de 
flatteries à notre égard, mais d'un examen 
de la situation plein de sérénité. 

» L'Italie, dit-on, a les mains libres. Ses 
préparatifs militaires sont presque terminés, 
et le champ qui s'offre à ses réflexions est 
toujours plus vaste. 

» Ce sont là des considérations justes. Nous 
pourrions même ajouter que l'armée, grâce 
a l'activité vraiment prodigieuse de ses 
chefs, est plus prête que l'on ne croit, et 
maintenant que notre épée est affilée, nous 
pouvons, en toute tranquillité, examiner de 
notre côté la situation européenne. 

» Il n'est pas douteux que la reddition de 
Przemysl est un fait d'une haute importance. 
Le même sort, peut-être, attend Conistahtino-
ple, et les Turcs courent le risque d'être chas-
sés de leur dernier refuge en Europe. L'of-
fensive des alliés sur les deux théâtres des 
opérations, après avoir rendu vain l'immense 
effort des empires germaniques pour obtenir 
la victoire, peut conduire à la paix même 
sans obtenir l'écrasement de l'ennemi. 

» Le gouvernement italien, à notre avis, ne 
manque pas de tenir compte de ces circons-
tances, et d'autres encore, avec la patriotique 
initiative dont il a donné des preuves jus-
qu'à présent. Il n'ignore pas que le pays ne 
consentirait à aucun prix au renouvellement 
des erreurs que nous avons commises au 
temps du Congrès de Berlin et qui nous ont 
coûté si cher. 

» Les sacrifices que nous avons supportés, 
et que nous supporterons encore, nous don-
nent le droit de penser que, ni les flatteries, 
ni les menaces ne nous empêcheront de don-
ner satisfaction à tous les graves intérêts ac-
tuels et futurs de la nouvelle Italie. » 

La réglementation di pain 
Rome, 25 Mars. 

Une nouvelle réglementation limitant à 
BO % la quantité de farine rentrant dans la 
fabrication du pain, est entrée en vigueur 
hier. 

Cette mesure provoque le mécontentement 
général. Le pain ainsi fabriqué coûte, en 
effet, quelques centimes de plus que le pain 
normal. 

Une grande agitation Tègne dans le bas 
Vêronais ; à Messine, les boulangeries sont 
lermêes.. 

L'organisation des nêpitanx 
Londres, 25 Mars. 

On mande de Eterne, au Daily News, que, 
mercredi, les autorités militaires italiennes 
ont réquisitionné déjà toutes las bâtisses con-
venables en Italie pour installer des infirme-
ries militaires. 

Le démembrement de l'Aitricne 
paraît Inévitable 

Rome, 25 Mars. 
La reddition de Przemysl continue à faire 

l'objet des préoccupations de l'opinion ita-
lienne. Les organes indépendants en recon-
naissent toute la haute portée politique. 

Le Messaggero dit que si la Russie n'ac-
corde pas à l'Autriche la trêve désirée par 
elle, la résistance de la double monarchie est 
désormais finie et son démembrement inévi-
table. 

« L'Italie, poursuit le Messaggero, ne peut 
pas assister impassible à un tel événement, 
attendre ce que nous espérons de la neutra-
lité ou de négociations plus ou moins amica-
les est une pure folie. Le peuple italien doit 
savoir la vérité, et la vérité n'est autre que 
celle-ci : la guerre est inévitable pour sauve-
garder nos intérêts les plus vitaux dans 
l'Adriatique et la Méditerranée. Ceux qui 
nous gouvernent peuvent faire que cette 
guerre s'accomplisse dans les conditions les 
plus favorables, et nous devons espérer que 

l'intervention énergique de l'Italie lui obtien-
dra des compensations adéquates aux sacri-
fices qui nous auront été imposés ». 

Les espions allemands 
pullulent en Italie 

Londres, 25 Mars. 
Le correspondant à Rome du Daily News 

télégraphie : « On m'informe que le gouver-
nement, au lieu d'expulser en masse 50.000 
Austro-Allemands actuellement en Italie, et 
qui sont tous des espions de ces puissances a 
décidé d'avoir recours à do nouvelles métho-
des pour réprimer l'espionnage. Une cer-
taine quantité d'Allemands, à la suite de 
suggestions de leur ambassade, partent déjà, 
et l'exode continue quotidiennement. 

Les trains allant vers le Nord sont bondés 
d'Allemands, dont beaucoup parlent la lan-
gue anglaise si détestée, pour cacher leur 
nationalité, mais on les reconnaît facilement 
et on les surveille. 

rétrograde, 25 Mars. 
L'état-major du généralissime fait le 

«communiqué officiel suivant : 
A droite de la Nareîf, sur le front 

ScMda-Orjitz, y compris la rive droite 
de l'Orjitz, les combats pour la posses-
sion des points d'appui ont revêtu un 
caractère plus générai, mais sont res-
tés très acharnés. Les Allemands qui 
ont amené ici d'importants renforts 
constitués aux dépens des autres fronts, 
défendent opiniâtrement leurs positions, 
exécutant des feux par rafales, et opé-
rant avec des objectifs nombreux de 
troupes fraîches, des contre-attaques 
énergiques. Nos troupes, cependant, 
progressent lentement, s'emparant une 
à une des tranchées et des hauteurs. Il 
y a lieu de signaler les luttes corps à 
corps livrées près de Vakh, de Karask et 
d'îodnorojetz, dans lesquelles nos trou-
pes, qui attaquaient avec une vaillance 
pleine d'abnégation, ont remporté des 
succès sur l'ennemi. Mous avons pris 
dans ces combats trois cents prison-
niers, huit mitrailleuses et deux lance-
bombes. 

A gauche de la Vistuïe, la situation 
n'a pas subi de modification importante. 

Sur la Pilitza, les Allemands ont été 
obligés d'évacuer la métairie de Doma-
nevitze, où nous nous sommes conso-
lidés. Les contre-attaques opérées par 
l'ennemi dans cette région ont été re-
poussées. 

Dans les Karpathes, nos troupes, 
poursuivant leur marche en avant, se 
sont emparées, ces jours derniers, de 
plusieurs hauteurs organisées sur le 
front qui s'étend du sud de Bartîield et 
Oujok. Partout, les contre-attaques en-
nemies sont restées infructueuses. 

Nous avons fait, dans cette journée, 
plus de quatre mille prisonniers, et 
nous avons pris des mitrailleuses par 
dizaines. 

Le 22, les Allemands ont attaqué à 
nouveau sans succès la cote 992, près 
de Kcziouvka. 

Les Allemands se vengent 
de l'occupation de lemel 

Pétrograde, 25 Mars. 
Le Velcherne Vrémia rapporte que les Alle-

mands, pour se venger de l'occupation de 
Memel, ont incendié les édifices publics de 
Souvaîki. 

Les Allemands doivent avouer 
que les Risses 

n'ont pas commis d'atrocités 
Bâle, 25 Mars. 

Le Vorwaerls du 23 mars déclare que l'en-
quête officielle ouverte en Prusse orientale a, 
établi l'inexistence des atrocités reprochées 
aux Russes.' Ces accusations reposaient seu-
lement sur des racontars de soldats publiés 
par un journal de Kœnigsbérg. 

Les succès russes continuent 
Pétrograde, 25 Mars. 

Sur la Dounaietz, nous avons touché un 
aéroplane ennemi, mais nous n'avons pas 
réussi à le capturer, car il est tombé dans les 
lignes allemandes près de Karaska. 

Sur la rive gauche de l'Omouleff, nous 
nous sommes emparés de plusieurs tran-
chées allemandes pour la reprise desquelles 
l'ennemi a contre-attaqué sept fois, le 23 
mars, sans résultat. 

Au cours d'une de ces attaques, nous 
avons presque entièrement anéanti deux ba-
taillons et mis le troisième en fuite désor-
donnée. 

Près de Vakh, sur la route de Myschinetz 
à Kadzivlo, un petit bois, après être passé 
de mains en mains, est finalement resté en 
notre pouvoir. 

Les Allemands, ici, ont opéré leur contre-
attaque sous le feu de nos mitrailleuses ti-
rant de flanc. Us ont subi des pertes extrê-
mement importantes. 

Dans la 'région entre Kalvarie et Souvalki, 
dans un convoi allemand capturé, nous 
avons trouvé une automobile postale chargée 
de correspondance. 

Dans la Galicie orientale, notre infanterie 
a escaladé une hauteur couverte de glace et 
escarpée à l'est d'Angheluva, et s'en est em-
parée après une charge à la baïonnette. 

Sur le littoral de Polenghen, pendant la 
journée du 23, une escadre allemande com-
posée d9 sept grands navires et de 28 tor-
pilleurs n'a cessé de croiser, s'exerçant au 
tir. sur les villages du littoral. A six heures 
du soir, les bâtiments ont disparu. 

Ce qu'on en dit en Allemagne 
Rome, 25 Mars. 

Le Corriere délia Sera dit que les journaux 
allemands se consolent de la chute de 
Przemysl en rappelant la prise d'Anvers, de 
Namur et de Liège. C'est le thème général 
des commentaires de la presse allemande. 

t Certes, écrivent les Dernières Nouvelles 
de Leipzig, le général von Kusmanek, après 
avoir détruit tout ce qui pouvait être utilisé 
par l'ennemi, n'a pas pu empêcher 50.000 
soldats d'être faits prisonniers, ni s'opposer 
à ce que les importantes forces russes im-
mobilisées par le siège reprennent leur li-
berté d'action, il 

ho,-Gazette de la Croix, tout en partageant 
l'opinion de l'état-major austro-hongrois que 
la chute de Przemysl n'aura aucune in-
fluence sur la situation stratégique, dit : 
« Nous sommes assez honnêtes pour admet-
tre qu'il s'agit d'un coup douloureux porté 
à l'aile droite de notre front commun. La 
destruction du matériel de guerre n'empê-
chera pas que ce facile succès ne soit célé-
bré avec allégresse sur les bords de la Néva, 
de la Seine et de la Tamise. » 

Le Lokal Anzciger se refuse à atténuer la 
perte subie par les deux alliés : « Przemysl, 
dit-il, était une grande forteresse qui a 
prouvé sa force par une longue et magnifi-
que défense. Nous déplorons la perte de son 
commandant et de sa garnison, mais leur 
captivité ne saurait entacher les lauriers 
qu'ils se sont acquis. » 

Les conséquences 
de la prise de la forteresse 

Rome, 25 Mars. 
Le critique militaire de la Trlbuna com-

mente ainsi la prise de Przemysl : « S'il y 

avait, à l'intérieur de la place, une garnison 
aussi considérable, comme elle ne se bornait 
pas à une résistance passive, mais prenait 
souvent l'offensive dans des sorties énergi-
ques qui étaient une menace sérieuse pour les 
arrière-gardois russes, cVst donc que les 
Russes avaient, autour do Przemysl, une ar-
mée beaucoup plus considérable que nous ne 
le supposions, et peut-être le siè,ge do la forte-
resse^rnmobilisait-il plus de 200.000 hommes 
russes, qui, libres, maintenant, vont augmen-
ter de leur flux immense les armées du tsar 
opérant contre les Austro-Allemands, sur la 
ligne de la Vistute, dans les Karpathes et en 
Bukovine. Il faut ajouter que la prise de 
Przemysl rend, les Russes entièrement maî-
tres des trois grandes lignes ferrées qui 
conduisent à Cracovie par Jaroslaw, et à 
Budapest, à travers les Karpathes, ou relient 
Przemysl à Lemberg. Toutes les voies ferrées 
de la Galicie sont donc actuellement à la 
disposition des Russes. » 

Amsterdam, 25 Mars. 
Le major Morath, télégraphiant de Vienne 

au Tageblatt, admet que l'armée russe, rete-
nue jusqu'ici devant Przemysl, pourra main-
tenant venir renforcer les forces russes du 
front et que la chute de la place accroîtra le 
prestige de la Russie, particulièrement chez 
les neutres. 

Il ajoute quo, lundi soir, on se rendait 
compte de la gravité de la situation, qui avait 
assez profondément impressionné les Vien-
nois. Bien que l'on entendit, çà et là des gens 
exprimant leurs résolutions pour l'avenir, le 
baron Schœnaich, ancien ministre de la 
Guerre autrichien, a déclaré : « Tout dépend 
maintenant de la grande bataille dans les 
Karpathes ». 

Les conditions de la capitulation 
Bellegarde, 25 Mars. 

Voici les conditions auxquelles aurait eu 
lieu la reddition de Przemysl : 

1° Les honneurs de la guerre ; 
2° Traitement de faveur, pas de déporta-

tion en Sibérie, pas d'envoi dans un camp de 
concentration. Les prisonniers le seront sur 
parole, au lieu qui leur sera indiqué ; 

3'> Permission de transporter les dépouilles 
des blessés et héros morts pendant la sortie ; 

4° Libre passage pour la population civile, 
peu nombreuse de la ville. 

Le communiqué de l'état-major russe dit, 
cependant, que la place a capitulé sans con-
dition. 

Les Russes ont pris un Min énorme 
Pétrograde, 25 Mars. 

Le butin pris à' Przemysl est énorme, 
entre autres, 500 vagons, 4 locomotives, 
250.000 pouds de charbon. 

Les Risses n'ont pas voulu ■ 
prendre la place d'assaut 

Venise, 25 Mars. 
Bien que le sort de Przemysl ait été connu 

à Vienne lundi de bonne heure,, on avait, dé-
fendu aux journaux de l'annoncer mardi 
matin. On prépara, en attendant, un ordre 
à l'armée de l'archiduc Frédéric, afin de di-
minuer, par sa publication, l'impression pro-
duite à l'étranger. Les communiqués du 
grand état-major autrichien avaient fait 
croire à la population que la place était im-
prenable, et les Viennois s'imaginaient que 
la tactique russe, qui ne persistait pas à 
vouloir prendre la place d'assaut, n'était que 
la preuve de la faiblesse et de l'incapacité 
des Russes. En fait, cependant, le géné-
ral Dimitrieff aurait pu prendre la place 
des centaines de fois, mais il hésitait, sa-
chant que le choléra y sévissait. Même ac-
tuellement, il est probable que les Russes 
n'entreront pas à Przemysl, mais qu'ils mar-
cheront droit vers les -Karpathes. 

Les'félicitations de Moscou 
Moscou, 25 Mars. 

Le préfet a reçu la réponse suivante au té-
légramme qu'il avait adressé au tsar au 
nom de la population de Moscou, à l'occasion 
de la prise de Przemysl : 

(c je remercie cordialement l'ancienne ca-
pitale de ses félicitations. Je savais qu'elle 
partagerait ma joie à la nouvelle de la 
chute du rempart de l'ennemi. Cette chute 
ouvre la voie aux victoires ultérieures de no-
tre vaillante armée. 

L'enthonslasme en Serbie 
Nich, 25 Mars. 

Depuis que la nouvelle de la capitulation 
de Przemysl s'est répandue à Nich et dans 
toute la Serbie, une explosion de joie a 
éclaté parmi la population. Une foule im-
mense a parcouru les rues de la ville, chan-
tant les hymnes et acclamant frénétique-
ment le tsar, la Russie et l'armée russe. Du-
rant tout l'après-midi, la foule a défilé de-
vant la légation de Russie, renouvelant ses 
acclamations. 

Une musique militaire jouait des hymnes 
nationaux. 

La foule s'est seulement dispersée à une 
heure avancée de la soirée. La ville est ri-
chement pavoisée et illuminée. 

Aujourd'hui, a eu lieu, à la cathédrale de 
Nich, un Te Deum d'actions de grâces à 
l'occasion de la capitulation de Przemysl. 
L'évêque de Nich a officié. On remarquait, 
parmi les assistants, tous les membres du 
gouvernement, de hautes personnalités et les 
notabilités politiques et militaires. 

Les dépêches reçues de tous les points de 
la Serbie signalent partout le même enthou-
siasme soulevé par le succès des braves et 
héroïques troupes russes. 

La dernière semaine de famine 
Amsterdam, 25 Mars. 

La Neue Freie Presse dit que cinq avia-
teurs échappés de Przemysl rapportent que 
les privations étaient telles que, dans la 
dernière semaine, les hôpitaux regorgeaient 
de gens épuisés par la faim. 

Près de la moitié des hommes étaient dans 
les hôpitaux et dans les ambulances. 

Avant la dernière sortie de vendredi der-
nier, chaque personne avait reçu deux boîtes 
de viande de conserve, mais chacun étant 
par trop affaibli pour les digérer, certains 
sont tombés malades et d'autres sont morts, 
ne pouvant pas supporter une quantité de 
nourriture inaccoutumée. 

Tous les chevaux^ même ceux des géné-
raux, avaient été mangés. On distribuait de 
la farine d'avoine et de la viande de cheval 
aux indigents affamés. 

Dimanche, on a fait rôtir tous les pigeons 
voyageurs et on en a offert un au comman-
dant de la ville, mais celui-ci a refusé et l'a 
envoyé à un malade gravement atteint qui se 
trouvait à l'hôpital., 

Le commandant et son état-major 
voulaient f air en 

v Pétrograde, 25 Mars.. 
Les renseignements sur la chute de Prze-

mysl continuent d'arriver. 
Dans la nuit du 22 au 23 mars, la garnison 

ouvrit un feu d'artillerie infernal et com-
mença à faire sauter les forts. 

A 5 heures du matin, un régiment russe, 
lancé à l'assaut, enleva un ouvrage impor-
tant. 

A 7 heures, d'autres régiments prirent l'of-
fensive, mais aussitôt le drapeau blanc fut 
hissé sur tous les forts. 

L'ordre fut alors donner d'arrêter l'offen-
sive. 

Les officiers russes qui allèrent à la ren-
contre du parlementaire autrichien,, durent 
franchir à pied l'espace d'un kilomètre et 
demi. Ils trouvèrent la ville couverte de toi-
les blanches. On en avait fixé .aux..maisons, 
aux poteaux télégraphiques,' aux cheminées 
des usines. 

Le commandant de la forteresse, le général 
von Kusmanek, et son état-major, voulaient 
s'enfuir sur des aéroplanes avant la reddi-
tion. Ils en furent empêchés .par,les,mena-
ces que leur adressa ouvertement la garnison. 

On annonce que la ville de Przemysl, en 
raison des épidémies qui sévissent dans ses 
murs, sera soumise à une surveillance tics 
étroite, .'_ ;, ■ 

L'impression en AntrMo 
Rome, 25 Mars. 

Selon la Nouvelle Presse Libre, la nouvelle 
de la chute de Przemysl a été connue à 
Vienne lundi, tard dans l'après-midi. Elle fit 
l'objet de toutes les conversations. Dans la 
ville, l'impression fut profonde. ' Les établis-
sements publics où . les discussions sur cet 
événement furent très vives, se vidèrent plus 
tôt que d'habitude, chacun ayant hâte de por-
ter chez soi la triste nouvelle, et de consacrer 
l'heure présente à la censée des milliers da 

héros qui ont bravé pendant do longs mois 
un ennemi très supérieur. 

Le fait que la garnison a succombé à la 
faim a provoqué dans la population un senti-
ment très vif de joie et de fierté. 

A Budapest, selon un correspondant du 
mémo journal, l'impression fut énorme, d'au-
tant: plus que la garnison était presque ex-
clusivement composée de troupes hongroises. 

les opérations sont encore suspeniliiss 
par !e mauvais état ÛB la user 

Londres, 25 Mars. 
On mande de Ténédos au « Times » bien 

que la tempête ait diminué de violence, 
L'état de la mer empêche-encore les opéra-
tions, sauf cependant le dragage des mines. 

Les réparations du « îmhm » 
seraient terminées 

Bucarest, 25 Mars. 
Des voyageurs arrivés de Constantinople 

assurent avoir rencontré dans la mer Noire 
la flotte turque, qui comprenait le « Goe-
ben », enfin sorti des chantiers de répa-
rations. 

Les farts Dard&niis 
seraient complètement détruits 

Athènes, 25 Mars. 
Suivant des nouvelles de Ténédos, le dra-

gage des mines continue. 
H semble établi que les forts Dardanus 

sont complètement détruits. 
Une torpille venant des Dardanelles a été 

repêchée à quatre milles des Dardanelles. 

a Boloari 
L'intorvontion serait prochaine 

Rome, 25 Mars. 
D'après des informations publiées par 

plusieurs journaux, parmi lesquels le 
Messaggero, la neutralité de la Bulgarie 
aurait, ses heures comptées. 

Le Messaggero dit, à ce propos, que 
la Bulgarie pourra mettre au service des 
alliés une armée de 300.000 hommes. 
Le rappel de 100.000 \mmm 

pris parmi les réformés 
Londres, 25 Mars. 

On mande de Sofia au « Times » à la date 
de mercredi, que la chute de Przemysl a 
rétabli le sentiment public en faveur des al-
liés dans les Dardanelles. 

La prohabilité d'une reconstitution du 
Ministère s'est encore accentuée. 

La Chambre a adopté, en seconde lecture, 
le projet rappelant sous les drapeaus cent 
mi]!e hommes pris parmi les réformés. 

Vers une entente buiyaro-rsumaine 
Londres, 25 Mars. 

On mande de Bucarest au Daily Telegraph : 
a II est probable qu'une entente buigaro-

roumaine sera conclue sur la base de la 
cession de quelques territoires sur le Danube. 
Depuis le début de la guerre, la Boumanie 
a fait connaître qu'elle ne mettrait pas d'en-
trave à une telle entente, et qu'en même 
temps elle encouragerait les Serbes, et les 
Grecs à faire des concessions à la Bulgarie. 
Elle est convaincue, du reste, de la nécessité 
de cette entente. 

« Les-cercles diplomatiques bulgares décla-
rent que les sentiments favorables à la Triple-
Entente sont de plus en plus forts, mais que 
la Bulgarie attend des propositions formelles 
concernant la Macédoine. » 

« La participation de la Roumanie aux 
côtés de la Triple-Entente ne peut 

pas faire l'ombre d'un doute » 
dit M. Take Jonesco. 

Paris, 25 Mars. 
M. Take Jonesco a fait, à l'envoyé spécial 

du Petit Parisien, les déclarations suivantes : 
En ne prêtant pas leur concours aux alliés, 

les gouvernants grecs ont commis une faute 
énorme. Tous les gens d'esprit clairvoyant 
sont, à ce sujet, d'avis unanime, mais le peu-
ple grec, lui, est hors de cause. Il souffrira 
beaucoup de la faute dans laquelle il n'est 
pour rien. 

Les Bulgares vont profiter de la mauvaise 
politique du roi Constantin. Us ont compris, 
et c'est là l'essentiel, qu'une victoire austro-
allemande est tout à fait impossible. 

Quant à la Roumanie, croyez bien, malgré 
tout ce qu'on pourra vous aire de contraire 
à ce sujet, qu'elle ne laissera pas passer l'oc-
casion vraiment unique, splendide, qui lui 
est offerte de réaliser son idéal national. 

M. Filipesco et moi, nous sommes, vous 
savez, très tranquilles à ce sujet. Nous le se-
rions moins s'il en était autrement. 

Si nous nous tenons en repos, c'est évidem-
ment que nous avons de fortes raisons pour 
le faire, mais quant à la participation armée 
de la Roumanie aux côtés de la Triple-Entente 
au grand choc, à l'événement fatal, dont 
chaque instant nous rapproche, et qui est 
inéluctable, elle ne peut pas faire, pour vous, 
l'ombre d'un doute. 

En Albanie 
Les insurgés tirent sur OTOZZO 

, Durazzo, 25 Mars. 
Les insurgés ont tiré, le 23 mars, une 

dizaine d'obus contre la ville, blessant quatre 
personnes, dont une gravement. 

La ville a riposté et a fait cesser le feu des 
insurgés. 

Le 24 mars, au matin, les rebelles, cachés 
sur les hauteurs' en face de la ville, ont tiré 
plusieurs obus, dont trois atteignirent le 
palais d'Essad et la place voisine ne produi-
sant que quelques dégâts insignifiants. 

Le calme est rétabli. 

L'anniversaire de Bismarck 
Berne, 25 Mars. 

Le Lokal Anzeiger, de E'erlin, annonce que 
le centième anniversaire de la naissance • de 
Bismarck sera solennellement fêté le 1er avril. 
Les corps constitués iront déposer une cou-
ronne au monument placé devant le. Reiehs-
tag. 

' Pins fie musique l'après-midi 
Amsterdam, 25 Mars. 

D'après la Gazette de Voss du 23, le gouver-
neur militaire de Berlin, qui avait déjà inter-
dit les thés de 5 heures, a décidé de prohiber, 
l'après-midi, les séances de musique qui ne 
sont, selon lui, qu'un prétexte à exhibition 
du demi-monde. 

te malaise augmente clans le pays 
La Haye, 25 Mars. 

Des voyageurs récemment arrivés d'Alle-
magne, rapportent que le malaise augmente 
dans le pays. Ils ont été frappés, dans certai-
nes villes, de l'aspect mélancolique des re-
crues. Il aurait été recommandé aux instruc-
teurs de ne pas manquer de faire chanter les 
soldats quand ils passent par les rues, afin 
que l'impression du public soit plus favo-
rable. 

La physionomie de plusieurs villes se mo-
difie du' fait de la raréfaction de la circula-

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

Paris, 25 Mars. 
La séance est ouverte à 3 h. 30. 
M. Antonin Dubost préside. 
A l'unanimité de 26S votants, le projet de 

loi portant ouverture de crédits spéciaux 
d'exercices clos et périmés est adopté. 

Le Sénat discute ensuite le projet de loi 
portant ouverture de crédits additionnels aux 
crédits provisoires de l'exercice 1915 pour le 
remboursement des droits payés par les débi-
tants sur les absinthes et pour le rachat des 
plantes d'absinthe détenues par les cultiva-
teurs. 

Après une courte discussion, l'ensemble du 
projet de loi est adopté à l'unanimité de 
267 votants. 

Iroix 
L'ordre du jour appelle la première délibé-

ration sur la proposition de loi tendant à 
instituer pour les officiers, sous-officiers, ca-
poraux et soldats des armées de terre et de 
mer une croix dite : « Croix de guerre », des-
tinée à commémorer les citations individuel-
les à l'ordre de l'armée, des corps d'armée, 
des divisions, des brigades et des régiments. 

L'urgence est déclarée. 
Au nom de la Commission spéciale M. Mu-

rat demande au Sénat de voter un texte qui 
diffère sensiblement de celui de la Chambre 
des députés, puisqu'il limite le droit à la 
Croix de guerre aux titulaires de la citation 
à l'ordre de l'armée, mais en l'étendant aux 
corps expéditionnaires qui opèrent en dehors 
du territoire de la métropole, ainsi qu'aux 
détachements du service de santé et du ser-
vice aéronautique envoyés en Serbie 

La Commission estime que la Croix de 
guerre devra être remise aux militaires qui 
auront reçu la Légion d'honneur ou la Mé-
daille militaire, ainsi qu'aux veuves et aux 
enfants de ceux qui sont morts en accom-
plissant une action d'éclat et auront été l'ob-
jet d'une citation à l'ordre de l'armée. 

M. Murât, continuant la lecture de son rap-
port, dit que la Commission voudrait que 
l'insigne de la croix de guerre ne fut pas une 
croix, mais plutôt une étoile comme l'étoile 
de la Légion d'honneur, et qu'elle soit atta-
chée sur la poitrine des vaillants qui l'auront 
méritée au moyen d'un ruban vert et rouge, 
rappelant celui de la médaille de Sainte-Hé-
lène. (Très bien ! Très bien !) Enfin, sur le 
ruban devraient être fixées autant d'agrafes 
de bronze que le héros aura mérité de ci-
tations. (Très bien ! Très bien !) 

M. Louis Martin monte ensuite à la tribune 
et fait l'éloge de la vaillance et de l'énergie 
de nos soldats, puis il discute sur la couleur 
du ruban. 

— Je ne suis pas d'avis, dit-il, que la cou-
leur du ruban de la croix de guerre soit la 
même que celle du ruban de la médaille de 
Sainte-Hélène. Celle-ci rappelait, en effet, de 
grandes gloires, mais elle évoquait aussi le 
souvenir de guerres ayant un autre caractère 
que la guerre actuelle. 

M. Louis Martin s'en remet, pour le choix 
de la couleur du ruban, au jugement du mi-
nistre de la Guerre. (Très bien I Très bien !) 

M. le comte d'Elva demande au Sénat, à dé-
faut de projet plus large, de voter le projet 
de la Chambre. 

— Je suis d'avis, dit-il, de donner la croix 
de guerre à tous nos glorieux blessés. (Très 
bien sur divers bancs). 

Si le texte de la Chambre n'était pas voté, 
ce serait une déception profonde dans les 
rouages de notre armée. 

M. CauvSn partage l'opinion de M. d'Elva, et 
demande, comme lui, le vote du texte de la 
Chambre. 

M. de Lamarzelle propose une agrafe diffé-
rente suivant les citations. Il dit que depuis 
deux mois le vote de la Chambre a fait naî-
tre de nombreuses espérances, qu'il y aurait 
de nombreuses déceptions si, aujourd'hui, 
on y apportait une restriction. 

Après le discours de M. de Lamarzelle, et» 
sur la demande du ministre de la Guerre, la 
séance est levée à 6 h. 40, et renvoyée à de* 
main 3 heures. 

Paris, 25 Mars* 
La séance est ouverte à 2 heures 25. 
M. Paul Desohaiiel préside. 

Le fonds Rations! ûn chômage 
On discute le projet de loi. 
1° Ayant pour objet la régularisation du dé* 

cret du 24 novembre 1914, fixant les condi-
tions à remplir par les fonds municipaux eî 
départementaux pour bénéficier des subven-
tions dites du fonds national de chômage ; 

2° Ayant pour objet la régularisation du dé-
cret du 9 janvier 1915, portant modification 
du décret du 24 novembre 1914, fixant les 
conditions à remplir par les fonds munici-
paux et départementaux de chômage pour, 
bénéficier' des subventions du fonds natioi 
nal de chômage. 

M. H en no rat insiste pour que le gouverne* 
ment prenne l'initiative d'une reprise des 
travaux interrompus et pour l'organisation 
rationnelle des placements. 
■ M. Bienvenu-Martin promet que le gouver- . 
nement prendra en considération les obser* 7~ 
vations qui lui ont été présentées. 

M. Justin Codart" rapporteur, souligne lai 
nécessité d'une organisation du travail et dé-
fend la cause des salariés. Il veut pour eux; 
un logis sain et clair, et toutes les garanties 
que commande la solidarité nationale. U 
parle du conflit trop fréquent entre le syndi-
cat ouvrier et le bureau patronal de place-* 
ment, et préconise l'institution de Commis* 
sions mixtes composées de patrons et d'où* 
vriers. 

Le projet de loi, qui est étendu aux cola* 
nies, est adopté. 

Les »SÉSS!S do travail 
et les wmmn agricoles 

La Chambre reprend la suite de la diseuse 
sion du projet de loi ayant pour objet d'éten- y 
dre aux exploitations agricoles la loi sur les y 
accidents du travail. 

M. Pau! Beauregard étudie la question aa, 
point de vue du droit et en fait l'historique*! 
Il vient défendre un contre-projet tendant à'i 
la confection d'une loi spéciale, qui éviterait! 
à l'agriculteur, pour se reconnaître dans le! 

dédale des lois existantes de s'adresser 
aux agents d'affaires. U s'élève contre l'abu9 
des frais médicaux. 

M. Barthe déclare que lui et ses amis so-<; 
cialistes écarteront le contre-projet de M.-
Beauregard, pour ne pas empêcher le votai 
de la loi. 

M. David, ministre de l'Agriculture, tout: 
en rendant hommage au contre-projet de M*j 
Beauregard, lui préfère le projet dé la Corn* 
mission, précisément parce que ce projet? 
s'écarte moins de la législation existante, qui 
est connue, appliquée pratiquement par les 
Associations petites et grandes auxquelles 
l'agriculteur pourra s'adresser. y 

Par 339 voix contre 144, la Chambre refusa JL 
de prendre le contre-projet de M. Beauregard ' 
en considération. 

M. Jofoert présente une amendement pré* 
conisant l'assurance d'Etat. 

M. Mauger, rapporteur, s'oppose à l'amen*, 
dément parce qu'il convient de faire une lot 
acceptable pour le Sénat. 

La prise en considération de l'amendement 
Johert est repoussée par 260 voix contre 185. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyés 
à demain 2 heures. 

tion. Le nombre "des 'àù'fomobiles a considé-' 
rablement diminué par suite du manque d'es-
sence, celui des voitures à chevaux par suite 
du manque de fourrage. 

Samedi dernier, jour du vote du budget au 
Beichstag, une petite manifestation de fem-
mes du peuple s'est produite devant le Par-
lement pour protester contre la guerre. 

On attendait des dirigeables 
qui ne sont pas venus 

Paris, 25 Mars. 
Hier soir, certains indices avaient laissé 

supposer le passage d'engins aériens enne-
mis au-dessus du département de l'Oise. On 
a néanmoins jugé inutile de donner l'alarme 
à Paris, mais l'éclairage a été diminué pro-
gressivement, en même temps qu'une recon-
naissance d'avions était ordonnée. 

Un peu après minuit, l'éclairage a été 
rendu aux voies et places de la capitale. 

Les aviateurs français 
bombardent Ostende 

Paris, 25 îiars. 
Ua télégramme de Londres dit que 

«les aviateur» français, accomplissant 
un raid aussi brillant que stratégique-
ment intéressant, ont causé des dégâts 
considérables à Osteade, en Jetant des 
bombes. _^ 

En taufae poursuivi par ira biplan 
au-dessus de Flessingue 

Amsterdam, 25 Mars. 
D'après le Handelsblad, un taube, pour-

suivi par un biplan, a volé au-dessus de 
Flessingue à une grande hauteur, à sept 
heures., Les deux appareils ont disparu très 
vite. 

Un avion anglais atterrit en Hollande 
Amsterdam, 25 Mars. 

Ce matin, un avion anglais venant de la 
direction d'Anvers est descendu à Kruningen, 
dans la province de Zélande, par suite d'un 
accident survenu au moteur. Le lieutenant 
aviateur Crossley Meates, qui- montait cet 
appareil, n'a pas été blessé. Il sera interné. 
L'avion a été saisi. 

Imim alitai 
Le « lacédonia » serait cliargé 

de les ravitailler 
Las Palmas, 25 Mars. 

Depuis le départ du charbonnier allemand 
Macedonia, on n'a plus eu de ses nouvelles. 
Pourtant, si l'on en croit les bruits qui circu-
lent, le navire aurait mis le cap sur l'Améri-
que du Sud, où il se proposerait de ravitailler 
les corsaires allemands avec le charbon et les 
vivres qu'il apporta d'Australie, au commen-
cement de la guerre. 

La version allemande 
de la lin du " Dresden " 

Amsterdam, 25 Mars. 
Un communiqué officiel de Berlin dit que 

le commandant du Dresden,. arrivé à Valpa-
raiso à bord d'un croiseur chilien, rapporte 
que dans la matinée du 14 mars, le Dresden 
était ancré près de l'île de Juan-Fernandez, 
dans la baie de Cumberland, lorsqu'il fut at-
taqué par les croiseurs britanniaues Kent et 

'Glasgow et le croiseur auxiQiaire Orama) 
d'une direction qui permit au Dresden d'enw' 
ployer ses canons arrière. 

Le Dresden riposta jusqu'à ce que tous se? 
canons disponibles et ses trois soutes de pou* 
dre fussent hors de service. 

Les préparatifs furent faits pour couler la 
navire, afin d'empêcher sa capture par l'er>: 
nemi. 

Entre temps, un parlementaire était envoya1; 
au Glasgow pour faire remarquer que 'la' 
Dresden était dans les eaux neutres. Malgré» s*"1 

ces observations, le Glasgow voulut continuel! i 
le combat. 

Le commandant du Dresden fit couler son; 
vaisseau pendant que l'équipage poussai^ 
trois « hoch ! » en l'honneur du kaiser. 

Ce récit détruit la version anglaise, d'à* 
près laquelle le Dresden, arborant un dra* 
peau blanc, aurait capitulé. 

L'équipage de i'« Emden » 
dévalise une station iiollandaisa 

Melbourne, 25 Mars. , 
Un vapeur arrivant de Singapour ,slJ 

gnale que des matelots allemands apparie* 
nant à 1' « Emden » et naviguant actuelle* 
ment à bord de Y u Ayesah » ont fait uxi 
raid sur la station télégraphique néerlan-
daise de Padang, à Sumatra, et se sont em< 
parés de la plupart des approvisionnements* 

En France 
Paris, 25 Mars. 

M. Barthou, ancien président du Conseil, 
vient d'avoir la douîeur de perdre son père,, 
décédé subitement à Pau, à l'âge de 82 ans. 

M. Barthou père avait fait la campagne da 
Crimée et avait été grièvement blessé à Sé* 
bastopol. 

Le moratorrani 
des échéances commerciales 

Paris, 25 Mars. 
M. Louis Dubois, député de la Seine, en. 

son nom et au nom d'un grand nombre da 
ses collègues, vient de déposer un contre* 
projet à la proposition de loi pendante de-
vant la Chambre, relative au moratorium deg 
échéances commerciales. 

En voici le texte : j 
AÏHTICLE PREMIER. — L'éeh-éanœ des valeurs né- \ 

goaiaMes souscrites ou acceptées antérieuxeiaenti • 
au 4 août 1914 sera prorogée de trois mois en troia 
mois, jusqu'à l'expiration du troisième mois qui 
suivra celui dans Lequel la paix aura été conclue 
par la Francs et ses alliés avec l'Allemagne et 
1 Autriche-Hongrie. Le paiement à tout moment 
facultatif ne pourra être exigé Qu'à partir de cette 
date, suivant l'ordre et l'échelonnement des échéan-
ces primiUves. 

ART. 2. — Les mêmes délais sont accordés pour le 
paiement des fournitures et marchandises faites 
entre commerçants antérieurement au 4 août 1914, 
et pour le remboursement des avances sur titrea 
ou à découver traites antérieurement au 1er août 
1914. 

ART. 3. — Un règlement d'administration publi-
que déterminera la procédure sommaire et les con-
ditions dans lesquelles des facilités de paiement 
pourront être accordées aux débiteurs. 

La Journée serbe 
Paris, 25 Mars. 

La journée scolaire serbe fixée au 26 mars 
dans toutes les écoles de France, a été préi 
cédée aujourd'hui d'une séance solennelle à . W 
la Sorbon.ne. 

M. Albert Sarraut, ministre de l'Instruction 
Publique, a adressé à la jeunesse scolaire 
parisienne réunie dans le grand amphithéâ-
tre, une allocution dans laquelle il a exalté 
l'héroïsme du peuple serbe. 

Amis de l'Instruction laïque de la Blancarde. — 
Les sociétaires1 eon't priés d'assister aux obsèques 
de letw regretté trésorier Meynard Frédéric, àl 
1 h. 30. boulevard du Jardin-Zoologique, 2. 

Sociéti Fraternelle des Combattants de 1870-71 —. 
Assemblée générale dimanche 23 mais à 10 heu-
res du matin, 34, allées de Meilhan (Palace-Bar), 

Ouvriers et ouvrières en crin. — Dimanche à! 
la heures d,u matin, assemblée générale extraordi-
naire. La présence de tous les çtembres est indja-pensable,, ~ «~«»-. 



AU CONSEIL DE GUERRE DE PARIS 

t 
Paris, 25 Mars. 

C'est aujourd'hui le dernier jour du procès. 
Pour entendre les défenseurs de Mme Bechoff 
et du payeur principal Desclaux, la foule se 
presse, encore plus nombreuse qu'aux audien-
ces précédentes. On est obligé, aux barrières 
de la galerie de Harlay, de laisser passer par 
petits paquets des détenteurs de cartes, dont 
le nombre, depuis lundi, s'est accru dans des 
proportions considérables. 

Derrière le président, parmi les personna-
lités militaires, on remarque S. E. Samad 
Khan, ministre plénipotentiaire de Perse à 
Paris, qui a suivi tous les débats. 

A midi 45, on fait introduire ies accusés. 
Mme Bechoff est très pâle. M. Desclaux porte 
son képi, dont les galons sont soigneusement 
dissimulés sous un manchon. 

A 1 heure exactement, le Conseil fait son 
entrée. 

Avant de donner la parole au défenseur 
de Mme Bechoff, le président pose une ques-
tion à Desclaux. 

D. — A partir do Quelle date avez-vous reçu des 
armes 1 

R. — J'ai reçu doux fusils de l'état-major le 
81 août dernier. J'avais reçu avant deux lances à 
Mesnil-la-ïour. 

LA DEFENSE DE Mme BEGEOFF 
La parole est ensuite donnée à M* Charles 

Philippe, défenseur de Mme Bechoff. 
POUT M' Charles Philippe, c'est à un roman 

chez la concierge (lue Mme Bechoff doit d'avoir 
été arrêtée. Une partie de l'accusation ne repose, 
dit-il, que sur les déclarations de Mme Lecadet 
à Mme Ollivier, deux anciennes domestiques de 
l'accusée. Or. Mme Bechoff croyait si peu mal agir 
en acceptant les envois de M. Desclaux, qu'elle les 
recevait ou vertement, ne se cachant pas de son 
l>ersonnel (IpraesUqus. Mme Bechoff n'a reçu que 
neuf ou dix envois, et M. Desclaux a toujours dé-
claré quo son amie avait toujours ignoré la prove-
nance des denrées qu'il lui envoyait. 

D'ailleurs, dès le 22 décembre, Mme Bechoff a 
demandé instamment au payeur principal de ne 
plus lui envoyer des provisions dont elle ne savait 
Hue taire. 

Aussi bien, pouvait-elle Ignorer les usages mili-
taires, elle pouvait croire, comme certains officiers 
l'ont fait, que tel ou tel morceau de viande pou-
vait être distribué, une langue comme une cer-
velle. 

Le défenseur lait l'éloge de la famille Bechoff, 
dont 17 de ses membres, tous Alsaciens, combattent 
en ce moment les Allemands. C'est une excellente 
patriote, doublement, française, puisqu'Alsacienne. 
Il proteste avec Indignation contre cette imputa-
tion odieuse de certaines personnes qu'elle aurait 
organisé en France un service d'espionnage, qu'elle 
aurait dans une de ses propriétés du bord de la 
mer fait établir des fondations en béton armé 
î»our recevoir des canons allemands. Tout cela n'est 
«rue mensonge, pure invention calomnieuse. 

Mme Bechoff est née à Mulhouse, elle a épousé 
un Belge. Son père et son oncle ont combattu en 
1S70 pour la France. A Biarritz, ces temps derniers, 
elle a donné ses soins d'infirmière à des soldats 
Messes. Elle a. de ses deniers, entretenu l'ambu-
lance de la place Vendôme. Voilà l'anti-française 
mr'on a accablée d'injures de toutes sortes. 

Mme Bechoff verse des larmes et porte fré-
quemment son fin mouchoir à son visage, 
pâle et fa.tigué. 

SCrne Bechoff. dit le défenseur, n'a commencé à 
douter qu'à partir du 20 janvier, c'est-à-dire lors 
ûe son premier interrogatoire par le commandant 
Instructeur. Jusque-là, sa bonne fol fut entière. 
Elle avait une confiance aveugle en Desclaux, 
qu'elle ne pouvait croire susceptible de s'attribuer 
Indûment des denrées dont il ne pouvait disposer. 
L'acquittement s'impose, le Conseil n'hésitera pas 
fi. le prononcer. 

La séance est suspendue à 3 heures 50. 
LA DEFENSE DE DESCLAUX 

A la reprise de l'audience, la parole est 
donnée à M0 Démange, défenseur de Des-
claux. 

Je ne veux pas, dit M" Démange, justifier M. Dcs-
tlaux, non, mais vous jugerez l'intention. Croyadt-

11 voler ? Du tout. Cela n'est pas possible. Aurait-
il risqué le déshonneur pour 300 francs de viande 
ou die haricots à envoyer à sa maîtresse ? Vous 
connaissez ses remords d'avoir conduit sur ces 
bancs les humbles qui sont assis à ses côtés. Je les 
couvre et revendique pour lui toute la responsa-
bilité. 

A propos des armes et des munitions, M* Dé-
mange rappelle que, devant le commandant rap-
porteur, Desclaux refusa d'étendre le scandale en 
révélant les noms des officiers qui lui avaient 
fait remettre les denrées ou les armes, et qu'il In-
diquait secrètement par une note à son avocat. 
M" Démange s'étonne qu'on ait pu faire état d'une 
pareille note, exclusivement destinée à un défen-
seur. Ce qu'il retient, en tout cas; c'est le refus 
formel de Desclaux de dénoncer personne à l'en-
quête. Si cet homime avait rame basse, il ne se 
renfermerait pas dans un silence qui l'honore. 

Je n'ai pas do péroraison à faire, dit M* Dé-
mange. Je me borne à remettre entre les mains 
des membres du Conseil la cause de M. Desclaux, 
sachant, comme on l'a déjà dit, que la Justice 
française est la première dos justices. 

Des bravos soulignent les dernières pa-
roles de l'honorable avocat. 

AVANT LE JUGEMENT 
M» Démange déoose des conclusions rela-

tives à la question de non-assimilation de 
Desclaux à un militaire. 

Le commissaire du gouvernement les com-
bat. Pour lui. aux termes d'articles de loi 
dont il donne lecture, Desclaux doit être, 
comme officier payeur du Trésor et des Pos-
tes, assimilé à un militaire, donc passible 
des peines portées à l'article 248. 

Le Conseil se retire à 6 heures 45 pour dé-
libérer sur les conclusions du défenseur. 
Après en avoir délibéré, le Conseil a rendu 
un jugement aux termes duquel, à l'unani-
mité, il déclare que le payeur principal Des-
claux est assimilé à un militaire, les agents 
de la Trésorerie et des Postes faisant partie 
intégrante de l'armée. 

Interpellé sur le fond de l'affaire, Desclaux 
dit avoir toujours déclaré la vérité, avoir 
également pris, dès le premier jour, la dé-
cision do ne découvrir personne, et persiste 
dans cette attitude. 

Les débats sont clos. Le Consel se retire 
à 7 heures 15 pour délibérer sur les vingt-
quatre questions qui lui sont posées. 

s><e ver 
Après délibération, le Conseil rentre en 

séance et; rend le jugement suivant : 
Desclaux est condamné par quatre 

voix contre trois, à SEPT ANS DE RE-
CLUSION et à la dégradation militaire. 
Le jugement ordonne, en outre, qu'il 
sera rayé des cadres de la Légion d'hon-
neur. 

La femme Bechoff, qui bénéficie des cir-
constances atténuantes, est condamnée, par 
quatre voix contre trois, à DEUX ANS DE 
PKISON. 

Le soldat Verges, qui bénéficie également 
des circonstances atténuantes, est con-
damné, à l'unanimité, à UN AN DE PRISON. 

Tous les autres accusés sont acquittés. 
Paris, 25 Mars. 

C'est à ,8 heures 25. que le Conseil de guerre 
a rendu son jugement sur l'affaire Desclaux. 

Selon la loi, la lecture du jugement a été 
faite hors la présence des accusés, par le 
colonel Thtébault. Le greffier du Conseil de 
guerre, quelques instants après la levée de la 
séance, en a ensuite donné lecture aux accu-
sés, en présence de la garde rassemblée sous 
les ai-mes, dans la salle d'audience, que le 
public avait préalablement évacuée. 

Morts an eliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Marius Rouchail, caporal territorial 
au 152e d'infanterie, tué à l'ennemi, le 25 jan-
vier, en Alsace, à l'âge de 35 ans ; 

De M. Ivan Chaine, caporal au 61° d'infan-
terie, blessé grièvement à l'ennemi et décédé 
à Marseille, à l'âge de 22 ans ; 

De M. Clorin-Auguste Bézine, employé au 
P-L-M., soldat au 163" d'infanterie, tué à 
l'ennemi, le 16 février, à l'âge de 25 ans ; 

De M, Théophile Plaindoux, soldat au 163° 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 11 février, à 
Jl'âge de 21 ans ; 

De M. Emile Seignon, tué à l'ennemi, à 
lYpres, le 19 novembre 1914 ; 

De M. Louis Pechinot, soldat au 149s d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 25 février, à l'âge 
de 29 ans ; 

De M. Marius Sagnet, tué à l'ennemi, en 
Belgique, à l'âge de 29 ans ; 

De M. Jean-Adrien Pellegrin, soldat au 118e 

territorial, tué à l'ennemi, le 2 mars, à l'âge 
rie 40 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
{'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

ha, «Journée Serbe dans les Ecoles 
C'est aujourd'hui que dans toutes les écoles 

fle France sera célébrée la brave et héroïque 
.Serbie. 

Dans nos écoles marseillaises ainsi que 
tons toutes celles de notre département, les 
Instituteurs et institutrices qui ont, depuis la 
guérie, donné tant de preuve de leur com-
préhension du langage que dictent les cir-
constances, trouveront les mots et les images 
qu'il faut pour faire comprendre aux enfants 
de chez nous la vaillance de ce petit peuple 
désespérément dressé contre le grand voisin 
belliqueux qui voulait l'asservir ou le briser. 

La résistance victorieuse de la Serbie dans 
cette guenre est plus qu'un épisode, c'est un 
symbole. Elle prouvera aux 'générations à 
venir oe que peuvent la volonté et la foi 
quand elles sont mises au service d'une cause 
juste. 

Ainsi que le ministre de l'Instruction Publi-
que le disait hier, en Sorbonne, i que notre 
cri d'amour, notre cri de tendresse frater-
nelle aille là-bas sur la Drina réconforter ce 
peuple admirable en attendant que sonne 
l'heure proche où, au nom de la civilisation 
sauvée, rayonnera sur eux parmi le soleil de 
la victoire le témoignage solennel de l'huma-
nité reconnaissante ». 

La journée serbe d'aujourd'hui, rappelons-
le, est une solennité exclusivement scolaire, 
le gouvernement ayant voulu surtout que 
l'épopée serbe fût donnée en enseignement à 
la jeunesse française, à la France de demain. 

Poïir nos chasseurs alpins 
Le Comité préparant de nombreux paque-

Sages pour Pâques, recevra toujours avec re-
connaissance, chemises, caleçons, chaussettes, 
mouchoirs, serviettes, chocolat, conserves, ta-
bac, briquets et mèches, pipes, etc., ainsi 
que les paquetages tout fait, au siège, 15, 
boulevard de la Liberté, chez Mme Georges, 
Michel. 

An Cercle fiefor-Migo 
La matinée de dimanche qui clôtura si di-

gnement la série des conférences populaires 
rut un régal pour les auditeurs qui se pres-
saient dans la vaste salle des fêtes du Cer-
cle Protis. Dans le sujet qu'il avait choisi : 
« Vive la France ! », M. Jean Ducliarnin nous 
parla avec une chaleur communicative et un 
accent vibrant de patriotisme de notre Midi 
et de ses grands hommes, et de leur attache-
ment au sol sacré de la Patrie. 

La partie artistique fut en rapport avec la 
conférence. On fêta les élèves de Mme Au-
toert-Crochcnt, ainsi que M. Buret, M. Cous-
ton et un orchestre de premier ordre. A 
l'apothéose, les artistes vêtues de blanc, por-
tant chacune les couleurs des nations alliées, 
formèrent un bouquet du plus gracieux effet. 
Au milieu rayonnait la France, ayant à ses 
côtés l'Alsace et la Lorraine. La France, 
c'était la jolie Mlle Camp, coiffée du bonnet 

pluygien, qui chanta d'une voix énergique 
notre hymne national, - bissé par une salle 
électrisée. 

Tous nos remerciements à M. Jean Ducbe-
min et à Mme Aubert-Croehent pour les heu-
res délicieuses vécues en cette soirée de clô-
ture des conférences populaires. 

M 
La société des Excursionnistes Marseillais 

(S. A. G. n° 4556) organise, avec l'assentiment 
du gouvernement militaire, pour le dimanche 
28 mars, une marche d'entraînement de jour 
pour les jeunes gens des classes 1816 et 1917 
et les rappelés des classes antérieures. Cette 
marche aura lieu du Redon à Auba-gne par 
Carpiagne et le Mussuguet. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège social. 

©Evroiï de la Société Flammarion 
Les demandes de paquetages étant toujours 

très nombreuses, le Comité de l'Ouvroir en-
gage les dames et demoiselles qui ont quel-
ques loisirs, à consacrer quelques heures à 
cet Ouvroir, au profit des soldats blessés ou 
nécessiteux. Le plus sympathique accueil leur 
est réservé. 

L'Ouvroir de la Société Flammarion, situé 
dans le local de ses conférences, quai du 
Canal, 38, au 2e, est ouvert les lundis, mer-
credis et vendredis, de 2 heures 30 à 6 heu-
res 30 du soir. 

A T Opéra Municipal 
« LA VIVANDIERE » 

Un nombreux public a fait joyeux accueil à l'é-
pisodique retour de la très alerte et spirituelle 
partition de Benjamin Godard, dotée Mer d'une 
interprétation vivante et vibrante à souhait. 

L'aclion singulièrement âriiméoiet souple de Mme 
Delna, jointe à la savoureuse plénitude de son or-
gane, a imprimé un relie! accusé à la physionomie 
tour à tour humoristique et tendre de « Miarlon » ; 
M. Laaiy colorait du timbre de sa voix le sympa-
thique rôle do « Georges » : tandis que M. Figa-
rellia traduisait excellenument celui du « capitaine 
Bernard ». Mime Berthe César, par resqudsité de 
sa voix, prêtait un charme de grâce et de sensibi-
lité à la douce figure de « Jeanne». De son côté, 
l'artiste si communicatif qu'est M. Boudouresque 
campait de la plus heureuse façon l'amusante 
rondeur du « Balafré ». 

Trois moments émotionnels à signaler au couirs 
do cette suiper.be représentation : L'Hymne à la 
Liberté et la Marseillaise, tous deux admirable-
ment, pathétiquement déclamés par Mme Delna, 
bissée et acclamée. Entre les deux, la dramatique 
page symphonique supérieurement exécutée par 
M. Hasselmans ©t son vaillant orchestre. 

SYLVIO. 
<S^>-——————7-——i—— 

'S7Jaéâttïs<e@ &t Cloaa.sîCîï^fe 
GRAND-THEATRE 

C'est dimanche que va prendre fin la courte et 
brillante saison lyrique qui a réussi au delà des 
prévisions les plus optimistes. Les deux spectacles 
de clôture seront particulièrement attrayants. 

La matinée est consacrée à Carmen, interprété 
•par Mlle Fély Dereyne et par le remarquable 
ténor Caropagnola, qui s'est fait Justement applau-
dir dans le rôle de don José. 

Quant à la soirée, aucune œuvre n'était mieux 
qualifiée que la Vivandière, avec Mme Marie Delna, 
pour terminer la saison avec éclat. 

La location est ouverte. Les abonnés pourront re-
tirer leurs places jusqu'à samedi à midi. 

CHATELET-Tf-ÎEATRE 
La Passion sera encore au programme du Cliâte-

lat-Théatro dimanche, en matinée et soirée, et 
lundi en matinée. La location est ouverte. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 

V—v^l Première de MADAME CORENTINE, f ,B comédie artistique GAUMONT en 4 par-
S~/J$ ties d'après le célèbre roman de M. RE-<%r NU BAZIN de l'Académie Française; 

L'ANGE DE LA MINE, drame en 2 par-
ties a'Ambrosio; LEONCE A LA CAMPAGNE; 
BOUT-DE-ZAN ET LE CROCODILE, comédies en 
couleurs, etc., etc. LES DERNIERES ACTUALITES. 
Matinées à 2 h. 15 et 4 h. 30. Soirée à 8 h. 30. 
Orchestre d'élite sous l'habile direction du maestro 
G. FOSSE. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui, première sensationnelle de Quo 

Vadis ?, le drame populaire de mœurs antiques, 
avec adaiptation musicale à grand orchestre. Quo 
Vadis ? est accompagné de Mérites personnels, co-
médie, et des Actualités de la Guerre. 

ALCAZAR-CiNEMA 
Quo Vadis ? le plus grand succès cinématogra-

phique, augmenté de nouvelles scènes qui. pour 
la première fois, seront données à Marseille in 
extenso. Orchestratioc spéciale du maestro Hel-

mer. Quo Vadis ? sera donné en matinée, à 4 heu-
res, et en soirée, à 9 h. 30. Mardi 30 mars, grand 
gala de bienfaisance avec Mayol, les meilleurs 
artistes de l'Opéra municipal et du Chatelet-Théâ-

ELDOR A DO-CINEMA 
Nouveau et grand spectacle de gala avec au pro-

gramme : Mortel amour, film d'art sentimental ; 
Le Pont fatal, drame ; les désopilants Rlgadin et 
Bébé, Ventant prodige ; actualités, etc. Entrée : 
0 ïr. 20. 

— —ggg> r 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Vialla, magistrat direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis place Jean-Guin, 8, les indemnités sui-
vantes : 

Mme veuve Louise Bonnet, coiffeuse, de-
mandait 15.000 fr. ; la Ville offrati 250 fr .: 
le jury a accordé 2.500 francs. 

Mme Marie Gibelli. herbages, demandait 
7.000 fr. ; la Ville offrait 150 fr. : le jury a 
accordé 1.000 francs. 

M. François Tian demandait 3.000 fr. ; la 
Ville offrait 330 fr. ; le jury a accordé 930 fr. 

Mlle France Cheysson demandait 5.000 fr. : 
la Ville offrait 1 fr. ; le jury a accordé 1.051 fr. 

M. Jean-Baptiste Orengo demandait 2.400 
francs ; la Ville offrait 325 fr. ; le jury a ac-
cordé 975 francs. 

M. Camille Merelly demandait 1.000 fr. : la 
Ville offrait 150 fr. ; le jury a accordé 390 fr. 

M. François Tondina demandait 2.500 fr. ; 
la Ville offrait 200 fr. ; le jury a accordé 
520 francs. 

M. Germain Callot demandait 1.200 fr. ; la 
Ville offrait 110 fr. ; le jury a accordé 290 fr. 

Dans toutes ces affaires les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M° Jourdan : ceux 
des locataires par MM Henri Gautier, Estier, 
Bergasse, Ardisson de Perdiguier et Couve. 

La Société de Prévoyance en faveur de la 
vieillesse informe ses sociétaires que l'assem-
blée générale annuelle aura lieu le 28 mars 
courant, à 10 heures du matin, à la maison 
de la Mutualité, rue François-Moisson. 

A l'Usine Verminck. — Les ouvriers de 
l'huilerie Verminck ont, depuis lundi, cessé 
tout travail dans cette usine. 11 ne s'agit là 
que d'une décision ayant pour cause un in-
cident d'ordre intérieur, le directeur de l'usi-
ne ayant cru devoir priver le personnel de 
certaine facilité concernant le petit repos que 
prennent, depuis des années, les ouvriers 
après leur repas. La suppression de cette to-
lérance, que rien ne justifie, a produit un 
mécontentement très vif et très légitime chez 
le personnel de l'usine qui, après avoir vai-
nement tenté de faire revenir le directeur sur 
sa décision, a, à regret, décidé de cesser le 
travail. 

Il est à souhaiter que ce petit conflit soit, 
par le bon vouloir de l'administration des 
établissements Verminck, promptement cir-
conscrit et cela dans l'intérêt des nombreux 
ouvriers en cause, tous pères de famille, et 
ainsi que d'une industrie marseillaise dont 
l'activité est particulièrement utile en ce mo-
ment. ■ 

Conseil eîs Guerre de la 15e région. — Le 
Conseil de guerre de la 15° région a, dans 
son audience tenue hier matin, au bas-fort 
Saint-Nicolas, sous la présidence de M. le lieu-
tenant-colonel Kervella, jugé les affaires sui-
vantes : 

P..., soldat au 8" bataillon d'Afrique, désertion 
en temps de guerre, cinq ans do travaux publics. 

Défenseur, M* Bertranon. 
B..., soldat au 3" d'artillerie colonial, déserteur 

en temps de guerre, trois ans de travaux publics. 
F..., soldat au 22* colonial, vol militaire, vente 

d'effets, cinq ans de prison. 
F..., soldat auxiliaire à la 15" section, vol mili-

taire, un an de prison. 
B. .., réserviste de la classe 1907 du recrutement 

de Banville, insoumission en temps de guerre, cinq 
ans de prison. 

V..., territorial de la classe 1897 du recrutement 
de Maçon, insoumission en temps de guerre, cinq 
ans de prison. 

C..., soldat du 22" colonial, désertion en temps de 
guerre, deux ans de travaux publics. 

Défenseur dans ces six affaires, M* Monnard. 

Adjudication. — Hier, jeudi 25 mars 1915, 
a eu lieu, à l'hôtel de, ville,, sous la prési-
dence de M. Borès, adjoint au maire, assisté 
de MM. Rampai et Gibotn, conseillers muni-
cipaux, l'adjudication des travaux relatifs à 
rétablissement d'une conduite en tuyaux de 
grès, dans le chemin de Montolivet, entre le 
boulevard Bonon et le chemin rural du Sé-
minaire, destinée à desservir le nouvel asile 
des vieillards, et d'une conduite comme dé-
versoir au Jarret. 

M. Pellici Pierre, entrepreneur de travaux 
à Marseille, rue Pagliano, 8, quartier de Mon-
tolivet, a été déclaré adjudicataire provisoire 
de ces travaux, moyennant un rabais de 12 %, 
sur cinq soumissionnaires. 

Cours gratuit. — L'Ecole Pratique de Com-
merce informe les intéressés que tous les 
jeudis, de 9 heures à midi, et de 2 heures à 
6 heures, ont lieu des cours gratuits de ma-
chine à écrire. Les inscriptions sont reçues 
tous les jours, de 2 heures à 6 heures, au 
siège de l'Ecole, 3, rue Sainte. 

Entr'aime féminine. — Prochainement, s'ou-
vriront des cours gratuits de sténodactylo-
graphie spécialement réservés aux femmes et 
aux jeunes filles que les circonstances actuel-
les privent de leurs moyens ordinaires d'exis-
tence et à qui leur culture première permet 
de tirer parti d'une préparation intensive ra-
pide. A défaut du brevet élémentaire, un ni-
veau d'instruction correspondant est néces-
saire. Age minimum, 18 ans. Se faire inscrire 
52, rue Paradis, samedi, à 11 heures du ma-
tin. 

Nécrologie. — Nous avons appris avec re-
gret la mort de M. Louis-Gonzague Moulet, 
ancien président du Conseil des prud'hommes 
pêcheurs, frère de notre ami F. Moulet, secré-
taire-archiviste de la prud'homie de pêche. 
En cette circonstance, nous prions M. F. 
Moulet et sa famille d'agréer nos sincères 
condoléances. ^ 

Obsèques civiles, — Les membres du groupe 
antireligieux, Blancarde-Chartreux, des Amis 
de l'instruction laïque de la Blancarde, de la 
6° section socialiste S. F. I. O., les militants 
socialistes et libres penseurs sont invités à 
assister aux obsèques purement civiles du 
citoyen Meynard Frédéric, âgé de 66 ans. 
membre et trésorier des Amis de l'instruction 
laïque de là Blancarde. 

On se réunira ce soir, à 2 heures, à la mai-
son mortuaire 2, boulevard du Jardin-Zoolo-
gique. 

A l'esbrouffe. — Mme Renée C..., 40 ans, 
sans profession, demeurant boulevard Notre-
Dame, est allée, hier, raconter à M. Guil-
laume, commissaire de police du IIe arron-
dissement, une histoire vraiment étrange. 
Passant le 23 mars, vers 9 heures du matin, 
boulevard Dugommier, au milieu de la foule 
qui attendait les tramways, Mine C... fut, dit-
elle, bousculée par un prêtre qui, d'un coup 
sec, lui arracha son sac à main et disparut. 
Le réticule contenait une somme de 26 francs 
et divers obj.ets d'une valeur de 100 francs. 
Elle a déposé une plainte en donnant le si-
gnalement du voleur, que le magistrat a aus-
sitôt transmis à la Sûreté. 

Chronique des vols. — Des cambrioleurs 
demeurés inconnus ont pénétré, à l'aide d'ef-
fraction, dans la villa de M. Lanne-Gaubert, 
sise à Saint-Tronc. Après avoir bouleversé les 
tiroirs des meubles, les malfaiteurs se sont 
enfuis en emportant une somme de 100 francs 
et des bijoux évalués à 500 francs environ. 

Une enquête est ouverte. 
wv Hier, pendant qu'il était à son travail, 

entre cinq heures du matin et quatre heures 
et demie du soir, des malandrins se sont 
introduits dans la cliambre ' de M. Jean Co-
ralto. demeurant cours Belsunce, • 43. Ils v 
ont dérobé un complet neuf en drap et une 
montre avec chaîne, le tout d'une valeur de 
120 francs. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — En Mairie. — Au Conseil des 

adjoints qui s'est tenu hier à la Mairie, U a été 
décidé de proposer au Conseil municipal l'accep-
tation de l'offre l'aile par M. Suzan <lo céder gra-
tuitement à la commune son immeuble en ruines 
de la rue du Lion et de faire établir un plan du 
nouvel aménagement de la rue du Beau-Bernard, 
et d'une partie de celle du Lion. 

Tir â la cible. — Les brigades de gendarmerie 
d'Aubagne exécuteront des tirs au revolver aujour-
d'hui vendredi à 10 heures, au pied de la colline 
de Fénestrelle. 

Paris, 25 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué suivant S 

Journée calme. 
Rien à signaler, si ce n'est l'échec d'une attaque allemande à 

Notre-Dame-de-Lorette. 

L'extrême-droiîe autrichienne 
surprise par des 

forces considérables 
Rome, 25 Mars. 

On mande de Bucarest au « Giornale 
d'ïtalia » qu'un télégramme privé, mais 
de source officieuse, publié par les jour-
naux, annonce une grande victoire 
russe à Starastyna où la bataille dure 
depuis trois jours. 

L'extrême-droite autrichienne aurait 
été surprise par des forces russes con-
sidérables amenées en secret, et aurait 
été repoussée d'Uzock après des com-
bats violents qui ne sont pas encore ter-
minés. 

La victoire russe serait désormais 
certaine grâce aux nouvelles troupes 
qui arrivent sans cesse. 

Les pertes autrichiennes sont énor-
mes. Celles des Russes sont également 
très fortes. 

Un VCSÏÏ du groupe socialiste 
du Parlement 

Paris 25 Mars. 
Le groupe socialiste du Parlement 

demande qu'avant l'incorporation de 
classes plus jeunes, il soit procédé au 
recrutement exact des classes appelées 
et des forces, disparues, ainsi qu'au re-
crutement, à l'examen rigoureux et à 
l'utilisation immédiate des hommes qui 
se trouvent dans les sections des dé-
pôts et autres services de l'armée, et qui 
peuvent être remplacés par les auxiliai-
res ou les hommes des classes ancien-
nes. 

Il demande que, pour éviter tout abus, 
ce recensement et cet examen soient 
faits avec la collaboration et le contrôle 
du Parlement. 

Il demande enfin qu'à l'heure où le 
Parlement jugera nécessaire l'incorpo-
ration de la classe 1917, la sélection 
pour cette classe soit faite avec la plus 
grande rigueur. 

Nancy, 25 Mars. 
Un zeppelin ayant été signalé entre 

Ponl-à-M.ousson et Nomény, l'autorité 
militaire a fait diminuer l'éclairage de 
la ville, des magasins et des calés. Le 
dirigeable ne s'est, d'ailleurs, pas ap-
proché davantage de Nancy. 

L'envoi gratis des colis postaux 
aiîi soldats sons les drapeau 

Paris, 25 Mars. 
La Commission des P. T. T. a entendu le 

ministre du Commerce sur la question de 
l'envoi gratuit des colis postaux aux militai-
res actuellement sous les drapeaux. Sur la 
proposition de M. Camille Picard, elle a 
décidé de demander à la Chambre d'accor-
der, une fois par mois, la gratuité absolue 
par poste de un coli3 ne dépassant pas un 
kilo a toutes les personnes bénéficiaires des 
allocations délivrées aux familles, dont le 
soutien est sous les drapeaux. 

M. Camille Picard a été chargé de la ré-
daction du rapport. Il a immédiatement dé-
posé son travail sur le bureau de la Cham-
bre. 

Le roi de Saxe à Saint-Privat 
Berne, 25 Mars. 

Selon une dépêche de l'agence Wolff, le 
roi de Saxe a visité le 20 mars Saint-Privat, 
et le 21, les régiments saxons, ainsi que le 
grand-quartier général où se trouve l'em-
pereur.. 

L'héroïsme civil 
Paris, 25 Mars. 

Le gouvernement porte à la connaissance 
du pays la belle conduite de : 

MM. Moulle, préfet d'Amiens ; Laurent, 
sous-préfet de Montdidier ; Mandron, adjoint 
au maire de Roye ; Havart, maire de Montdi-
dier ; Liénard, adjoint au maire de Fignières; 
Part, maire d'Andéchy ; Cozette, maire, et 
Colson, adjoint au maire d'Ailly ; Deville-
neuve, maire d'Avenescourt (Somme). 

MM. Andrleux, sous-préfet de Soissons ; 
Constant, juge de paix de Soissons ; Ca-
gniard, conseiller général de l'Aisne ; Moret, 
Maire de JBrenelle ; Lavergne, adjoint au 
maire do Chasseny ; Arvati, Prudence, Malé-
zieux et Lahaye, ouvriers à Prestes et à Bove 
(Aisne). 

M. et Mme Bougreau, instituteur et institu-
trice1 puBTîes à Sablonniôrès ; MM. Fournior, 
maire de Sablonnières ; Deîsol, maire de 
CO'Ulomimieirs ; Bard, secrétaire de la mairie 
de Coulommiers ; Chatry, japeureur de la 
République à Coulommiers (Seine-et-Marne). 

Mme Menier, née Godde, propriétaire de la 
ferme Lessart, à Versigny ; MM. Muder, à 
Sentis ; abbé Douaient, archiprêtre de Sentis ; 
Wurtz, médecin à Compiègne (Oise). 

M. Vallat, sous-préfet de Conimercy : Mille 
Humbert, institutrice infirmière de l'Union 
des Femmes de France de Commercy ; MM. 
Grosdidier, maire de Commercy ; Garnier, 
premier adoint au maire de Commercy ; Mlle 
Butaud, aide des Postes, à Etain (Meuse). 

Mlle Deletète, receveuse à Houplines (Nord). 
M. Vartier, commis principal receveur in-

térimaire à Rambervillers ; Mlles Royer, Lau-
rent, Guiohard, Raby, dames employées à 
Rambervillers ; Mme Malavoi, receveuse au 
Ban-de-Laveline (Vosges). 

Les facteurs des Postes de Reims et, no-
tamment, M. Cuvillier, commis, blessé. 

MM. Rouvret, receveur à Blamont ; Marie, 
receveur ; Mlle Marie, aide des Postes à 
GhairiMey ; Mme Lamirel, Teceveuse à Pexon-
ne (Meurthe-et-Moselle). 

Lis fiiiifioieas fortifies 
"liiiueiirraiî! 

Venise, 25 Mars. 
Selon des avis reçus,de Trieste, les 

Autrichiens amènent une artillerie con-
sidérable de Laibach vers la {routière 
du Frioul italien, ainsi que vers Vlstrie 
cl, plus particulièrement, vers Trieste 
et le Trentin. 

Les dépôts de l'artillerie de Klagen-
furt qui, jusqu'à présent, envoyaient 
une batterie vers la Galicie tous les qua-
tre jours, envoient maintenant ces ca-
nons vers la Carniole. 

On ajoute que les autorités autrichien-
nes craignant une tentative de débar-
quement simultanée à Fiume et à Pola 
et une incursion liostile dans la région 
de Quarnero, ont envoyé de l'artillerie 
lourde dans l'île de Cherso, sur la côte 
orientale du golfe de Quarnero. 

Venise, 25 Mars. 
Le Lloyd autrichien avait demandé au 

gouvernement de Vienne l'autorisation 
de reprendre ses services entre Venise 
et Triste. Il a été invité à attendre des 
jours meilleurs. 

La même Compagnie a demandé que 
la subvention gouvernementale lui soit 
continuée, afin qu'elle puisse payer ses 
employés. Elle n'a pas encore reçu la 
réponse du gouvernement à ce sujet. 

Amsterdam, 25 Mars. 
Le lieutenant anglais Crossley, qui atter-

rit en Hollande hier matin, a fait le récit 
suivant au « Telegraaf ». 

L'aviateur avait quitté Dunquerque le 
■matin à 5 heures 25, avec quatre de ses ca-
marades, par un temps brumeux. L'ordre 
leur avait été donné de se diriger sur Hobo-
ken, où ils lancèrent une vingtaine de bom-
bes sur le chantier Cockeril, mais il ne put-
pas se rendre compte des-résultats obtenus. 

Le ileutenant Crossley fut vivement 
désappointé d'apprendre qu'il avait atterri 
sur le territoire hollandais. Il croyait se 
trouver en France. Il remit ses armes aux 
autorités, mais avant de quitter sa machine, 
il vida le réservoir et brisa les commandes. 
Après avoir déjeuné avec le bourgmestre, 
il fut conduit à Gronirîgue. 

IBIÉBWIS aassi violer 
!i BiiiiIË Milite ? 

Londres, 25 Mars. 
A propos du raid accompli par les avia-

teurs anglais sur les ateliers allemands 
d'Anvers, la « Westminster Gazette » écrit : 

L'attaque de nos aviateurs à Anvers 
nous a révélé ua fait important, à savoir 
que les Allemands avaient en vue la viola-
tion de la neutralité de la Hollande, puisque 
les sous-marins construits en cet endroit 
ne pourraient atteindre ia mer autrement 
que par la voie de l'Escaut. 

La haute paye aux inscrits 
maritimes mobilisés 

Paris, 25 Mars'. 
M. Louis Martin,-sénateur du Var, a reçu 

la lettre suivante : 
Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu me prier d'examiner 
s'il ne serait pas équitable d'attribuer une 
haute paye aux inscrits maritimes mobilisés, 
qui ont accompli plus de 48 mois de service. 

J'ai la satisfaction de vous annoncer qu'un 
projet de décret, actuellement en préparation, 
prévoit que la première haute paye sera al-
louée après quatre ans de service aux mate-
lots de toute provenance appartenant à l'ac-
tivité ou mobilisés. J'ajoute que ces alloca-
tions seront attribuées aux intéressés avec 
effet rétroactif, à compter du 1er janvier 1915. 

Veuillez agréer, etc. 
Victor AUGAGNEUR. 

M. Louis Martin a reçu d'autre part une 
autre lettre l'informant, qu'en réponse à 
son intervention, les marins provenant des 
équipages de la flotte, qui ont été versés 
temporairement dans l'armée de terre, doi-
vent être pourvus du grade correspondant à 
celui qu'ils avaient dans l'armée de mer. 

On découvre vue bombé à Courbevoie 
qui n'avait pas éclaté. 

Paris, 25 aMrs. 
On a découvert, mercredi soir, à Courbe-

voie, une des bombes lancées par un Zep-
pelin dans la nuit du 20 au 21 mars et qui 
n'avait pas fait explosion. 

Aussitôt, M. Kling, directeur du laboratoire 
municipal, assisté de MM Florentin, chi-
miste en explosifs, et Collet, mécanicien du 
laboratoire municipal, s'est rendu sur les. 
lieux. Il a constaté qu'elle était d'un très 
grand modèle, assez analogue à celles qui 
ont produit de sérieux dégâts en divers en-
droits. En outre, elle était amorcée et prête 
à fonctionner au moindre déplacement. 

En raison de la nécessité de constituer un 
outillage spécial pour effectuer sur place 
l'ouverture de l'engin, celle-ci a été remise 
à jeudi matin. 

L'opération a eu lieu sans accident, après 
que, par les soins du commissaire de police,, 
les maisons du voisinage eurent été éva-
cuées. 

L'engin, démonté et rendu ainsi inoffensif,-
a été Transporté au laboratoire municipal 
où il va être procédé à l'étude détaillée da 
ses diverses pièces. Il est constitué par una 
sphère métallique d'un diamètre de 35 cen-
timètres et pesant environ 70 à 80 kilograio» 
mes •. 

Dans le Caucase 
Communiqué officiel russe — . 

Pétrograde, 25 Mars.. 
Communiqué de l'état-major de l'ar-i 

mée du Caucase du 23 mars : 
Une tentative turque pour prendrai 

l'offensive dans la vallée d'Alachkert a 
été repoussée. 

Sur les autres fronts, on signale des 
engagements partiels. 

s Em 
L'entrée des Russes à Memel déchaîna 

leur rage assassine et pillarde 
Amsterdam, 25 Mars.-

Le « Lokal Anzeiger » apprécie de la façon 
un peu singulière que voici la, récents 
avance des Russes dans la région de Memel : 

« La position de Memel faisant de cette* 
ville un point dépourvu de liaison avec la 
théâtre de la guerre, l'attaque russe ne 
pouvait avoir lieu que dans un but de pillage 
et do persécution de la population civile., 
Cette flagrante violation du droit des gensï 
réclamait des représailles immédiates. En 
conséquence, l'impôt de guerre mis sur la 
ville de Souwalki fut aussitôt porté à cent 
mille marks. Dix notables fuient pris com-
me otages, et Grodno fut bombardé par des 
aviateurs allemands. » 

Et le « Lokal Anzeiger » ajoute : 
<c D'autres représailles seront prises, 

Le retour de l'attaché militaire 
à l'ambassade de Berlia 

Londres, 25 Mars. 
On mande de New-York au Daily Te* 

legraph que la rentrée aux Etats-Unis 
du major Langhorne, attaché militaire 
à l'ambassade de Berlin, a causé une, 
grande sensation. Le major posséderait 
des renseignements très complets au 
sujet des opérations et des desseins de, 
l'Allemagne, et son retour à l'heure ac-
tuelle aurait, dit-on, beaucoup déplu 
aux Allemands. 

LE « SASSARI » EST fOFIQtJ 
Bonifacio, 25 Mars.. 

Le vapeur italien « Sassari », qui s'était 
échoué suir la côte orientale corse, près d'Ale* 
ria, a été renfloué, hier, dans la soirée. ; 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

On demande des nouvelles des personnes ci-après 
habitant Ham (Somme) : Mme Patte Vial, néa 
Blanche Souphye ; Mme Emile Goguet, née Clé-
mence Clément et sa fille Emélie Goguet, et Mma 
Henri Lefèvre. née Eugénie Leperc et son fils, Renô 
Lelèvre. Adresser tous renseignements à MM. Patta 
Vital, Henri Lefèvre et Emile Goguet, réfugiés 
au Grand-Séminaire <le Fréjus (Var). 

wv Mme Sené, <le Saint-Quentin, réfugiée aveo 
une partie de sa famille chez M. Abelly, à Eyra-
gues (Bouches-du-Rhône), recherche sa fille, Mlle 
Louise Fonchon. 

vw Mme Galand, de Marcy près Saint-Quentin 
(Aisne), réfugiée à Avignon avec ses trois fillettes» 
au Petit Séminaire, rue Annanelle, recherche Mma 
veuve Montîournier, de Saint-Quentin, sa mère, es 
ses deux sœurs. 

vw Mme Bajolle Zoé, demeurant à la Gavotte 
par Saint-Antoine, Marseille, recherche son mari, 
Bajolle Louis, sergent au 3* régiment d'Infanterie. 
7" compagnie, disparu le 26 février aux bols da 
Malancourt. 

vw M. E. Reynaud, 3, cours du Palais, à Prl. 
vas (Arciè-che), serait fort reconnaissant aux prison-
niers blessés rapatriés de vouloir bien donner dea 
nouvelles de Paul Reynaud, caporal Téserviste au 
5S" d'infanterie, 10* compagnie, 10" escouade, dis-< 
paru le II août au bois de La Garde, près Dieuze< 

- * i<îî^ i ̂  

Tirages IPImaBacieira > 
VSS.LE DE PARïS (Métro). — Le numérv 

67.821 est remboursé par 100.000 francs. 
Les trente-huit numéros suivants gagnenS 

chacun 400 francs : 40.6S1 79.649 95.04a 
12.438 57.687 102.998 64.659 45.525 78.808 
23.759 103.672 67.121 101.080 72.S50 47.383 
36.741 75.811 48.201 11.949 78.517 17.00» 
99.728 51.950 7.308 16.290 16.440 53.1S8 
71.648 38.087 70.815 94.595 3.973 82.358 
71.096 114.104 64.970 52,328 3.084 
VILLE DE PARIS 1389. — Le numéro 152.863 

est remboursé par 100.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 176.599 19 051 

sont remboursés par 10.000 francs. 
Les trente numéros suivants sont rembour-

sés par 1.000 francs : 170.322 391.983 121.96» 
33.429 174.142 132.448 297.608 189.138 147 588 
8.629 410.003 19.426 203.048 174.446 211.998, 

UN MIS OE LA C1 MAGGI 
Des concurrents déloyaux^ se cachant paix-

fois sous le voile de l'anonymat, et ne reculant!! 
devant aucun mensonge, répandent dans le! 
public des facturas diffamatoires contre la 
Compagnie MAGGI, Société autonome, pour, 
l'exploitation des produits MAGGI exclusive*' 
ment en France, en Belgique et dans leurs 
colonies. 

Ces calomniateurs, dans un but non désintô* 
ressô, essayent, par leurs perfides insinua* 
tions, de créer dans l'esprit public une confu-
sion avec les Sociétés étrangères de potage» 
et de bouillons concentrés, aujourd'hui mises 
sous séquestre. , 

Plainte a été déposée devant le Tribunal da 
Lyon contre l'un des auteurs de cette campa* 
gne diffamatoire. 

La Compagnie MAGGI est, en effet, un» 
Société Française, régulièrement constituée^, 
ainsi que l'a confirmé un Jugement du Tribu-! 
nal Civil de la Seine, ayant force de chosa' 
jugée, en date du 22 juillet 1913. Son capital 
est de 2.000.000 de francs ; elle n'a d'usines 
qu'à Paris, et de' dépôts qu'à LYON MAR-
SEILLE, BORDEAUX et BRUXELLES. Elle n'a 
jamais eu ni actionnaire, ni administrateurs 
ni quoi que ce soit d'Austro-Allemand chea 
elle. Elle n'a jamais été séquestrée et, quoi! 
que puissent imaginer ses diffamateurs, ella 
ne peut être l'objet, d'aucune application dur 
décret du 27 septembre 1914. 

La Compagnie MAGGI, forte de la faveua 
que le public n'a cessé de lui témoigner depuis 
plus de 25 ans, prie sa clientèle de lui conti-
nuer sa confiance jusqu'à ce que justice lui 
soit rendue. ^ 

AViS DE DECES 

MM Georges et Charles Meynard ; M"* Geor* 
gette Meynard ; M™ veuve Pallen, née Mey< 
nard ; MM. Roger et Raoul. Jardin ; les fa* 
milles Meynard. Pallen, Jardin, Criotier" 
Rieu, Pellegrin, Carrier, TWJbon Foum1er 
Viviere et Julien ont la douleur dè faire parj 
à leurs amis et connaissances de la nerta 
cruelle qu'ils viennent d'éorouver en la uar< 
sonne de M. MEYNARD Frédéric décédé a 
1 âge de 66 ans, leur père, frère, grand-père ei 
allie Les obsèques purement civiles auront 
lieu le vendredi 26 mars, à 2 heures du soir 
boulevard du Jardin-Zooïogique g ' 
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COUP d'Appel d'Âix 
La Cour d'appel d'Aix, dans sa dernière 

audience, présidée par M. Emile Boyer, a 
luge Les affaires suivantes : La demoiselle 
Nègre Baptistine interjetait appel d'un juge-
ment du Tribunal correctionnel de Nice la 
condamnant, pour vol au préjudice de son 
patron, a un an de prison. Sur appel du mi-
nistère public, la Cour a élevé la peine pri-
mitive à 18 mois de prison. 
m La fille soumise Hinaldi avait été con-

damnés à Toulon à six mois de prison, pour 
fcvoir tiré des coups de revolver sur iami 
d'Une de ses rivales avec laquelle elle avait 
Eu une discussion. Elle eut la témérité d'in-
terjeter appel. M. l'avocat général émit à son 
tout appel « minima et la Cour a infligé a 
l'appelante un an de prison. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
lias ports a été, hier, de 26 navires, dont 25 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : La Villc-d'Oran, Compagnie Trans-
atlantique, venant do PhilijtoCTille et Bon© avec 
S22 passagers et 354 tonnes vin, liège, clé, laine, 
jjeaiuix ; la Meurlhe, Compagnie Paquet, de Rabat, 
avec 12 tonnes divers ; le Nivernais, Transports 
Iilaritlmes. de Gibraltar, avec 1.773 tonnes calé, 
laine, céréales ; le vapeur Haiien Uslica, de Gènes, 
avec 430 tonnes divers ; le vapeur anglais Chenis-
ton, de Buenos-Ayres, avec 4.770 tonnes, dont 1.740 
tonnes blé et divers pour Marseille ; le vaipeur an-
glais Vauxhall, de Baltimore, avec 5.290" tonnes 
Blé ; le vapeur anglais Sevozi, de Madras, avec 
6.200 tonnes, dont 1.800 tonnes arachides pour Mar-
seille ; le vapeur anglais Mo-Paacs, de Dunston, 
avec 5.ICO tonnes charbon. 

Au départ Le Sinaï, Messageries Maritimes, 
parti pour Dédéagatch ; le Manouba, Comipagnie 
Mixte, parti pour Alger ; le Tafiia, Compagnie 
Mixte, paru pour Bûne ; le vapeur espagnol Cas-
Ulla, parti pour Séville. 

£001 D'ASSISES DES BGÈ!eHSS-D0-R82_E 

Une mutinerie à bord 
a Germania » 

Aix, 25 Mars. 
Cet après-midi ont commencé devant le 

Jury de notre département les débats d'une 
affaire de complot contre la sûreté, la liberté 
Ou l'autorité d'un capitaine de navire qui 
amenait sur la sellette treize accusés. Cette 
aiïaire occupera les dernières audiences de 
la session. Voici l'état-civil des accusés : 
lF... ï..., 32 ans, né à Arles, maître d'éauipage; 
iPapin Jules, 30 ans, né à lTle-d'Yeu (Vendée), 
matelot ; Duhail Marcel, 31 ans, né au Havre, 
marin ; Rinêsi Jean-André, 47 ans, né à Bas-
tia, matelot ; P... J..., 36 ans, né à Comraen-
.try (Allier), marin ; André Alexandre, 34 
ans, né à Grenoble, soutier ; Samadet Ferdi-
•nand, 32 ans, né à Bardeaux, premier chauf-
feur ; Casanova Victor, 40 ans, né à Toulon, 
'chauffeur ; Giorgi Jean, 35 ans, né à Bastia, 
«hauffeur ; Jullien Marius-Louis, 34 ans, né à 
Marseille, deuxième maître marin ; P'orcel-
iino César-Joseph, 25 ans, né à Marseille, ma-
telot ; Aquatello Thémistocle, 44 ans, né à 
Bisinchi (Corse), chauffeur ; Arzel Françols-
iMarie, né a Saint-Renan (Finistère), chauf-
leur, tous à bord du vapeur Germania, du 
port de Marseille. Les faits qui sont repro-
chés à ces accusés sont longuement exposés 
dans l'acte d'accusation ; ils peuvent être 
'brièvement résumés ainsi : 

Le vapeur français Germania, arrivant *.e 
fi août dernier au port de Punta-Deïgada, aux 
Acores, apprit la nouvelle de la déclaration 

de guerre 'entre la France et l'Allemagne. 
L'équipage, redoutant, .ainsi que le bruit en 
avait couru, la présence dans les parages des 
Acores d'un croiseur allemand, cherchant 
sans doute aussi à obtenir le désarmement 
du navire et à se soustraire ainsi à tout ris-
que de navigation et aux nécessités de la mo-
bilisation, refusa de partir lorsque le soir 
même, le capitaine, M. Ricordcau, eût décidé 
de reprendre la mer, tous feux de positions 
éteints. 

Le bateau ne put repartir que le 7 août 
après que l'équipage eût employé tous les 
moyens pour intimider le capitaine et contre-
carrer ses ordres. De Pacte d'accusation 
dressé contre eux, il ressort que les prévenus 
ont pris part aux conciliabules tenus par les 
organisateurs, de la rébellion ou ont opposé, 
après s'être concertés, un refus catégorique 
aux ordres du capitaine. 

Trois inculpés, Jullien, Aquatello et Aral 
ne sont pas présents, néanmoins on passe 
autre aux débats. 

M. l'avocat général Arrighi occupe le siège 
du ministère public. M'" Natalini, Bedarrides, 
Pollak, Pellegrin, Michel, Bertranon et Ste-
fani sont au banc de la défense. 

L'affaire d'agression commencée hier, s'est 
terminée aujourd'hui par l'acquittement des 
inculpés Piève Giovanni, Lucca Pierre et An-
selmi Sébastien. 

_3„_leti_„ E^ixiecmcier 

Paris, S5 mars. — Le marché conserve ses bonnes 
dispositions, bien que les transactions demeurent 
limitées. On s'est surtout occupé des rentes fran-
çaises, et une lois de plus des valeurs Industriel-
les russes ont été demandées. Le 3 % perpétuel 
s'avance à 71.70 ; 3 1/2 % amortissable, 91.30 ; 
Extérieure Espagnole, 87 ; Russe 3 % 1891-1894, 
02.50 ; 3 % 1S96, 58.90 ; 5 % 1900, 91.75 et 92 • Cré-
dit Foncier, 690 ; Union Parisienne, 600 ; Banque 
Privée, 313 ; Est, 789 ; Lyon, 1.041 ; Nord, 1.332 ; 
Orléans, 1.120 ; Ouest, 735 et 732 ; Suez, 4.350 ; 
Thomson-Houston, 559 ; Distribution Electrique, 
445 et 440 ; Nord de l'Espagne, 346 ; Saragossc, 
346 ; Briansk ordinaire, 340 ; Azote, 242 ; Prowod-
ni!c, 410 et 415 ; Sosnowlce, 831 ; Rio-Tinto ordi-
naio-e, coupures de 25, 1.525. Sur le marché en 
banque, la Debeers reste à 280 ; Goldâelds, 38.75 ; 
Gliartcred, 17.25 ; Rand Mines, 120 ; Madderfon-
tein B., 119.50 ; Crown Mines, 106 ; Cape Copper, 
78 ; Spassky, 52.75 ; Tharsis, 159 ; TJtah, 295.50 ; 
Bakou. 1.535 ; Bail», 30S ; Hartmann, 387 ; Lia-
nosoff, 375 ; Maltzoff, 580 ; Platine, 477 ; Toula, 
1.065 ; V/agons de Pétrograde, 228. 

A V <i Officiel ». — Le Journal Otflclel a publié 
hier matin un avis concernant l'échéance des ren-
tes 3 % amortissables du 16 avril. 

Mm da Paris c'y 25 ïim 
S % Français, 71 70. — 3 % Amortissable, 78 25 ; 

3 1/2 % Amortissable libéré, 91 30. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 43t. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 354. — Argentin 4 1/2 % 1911, 74 25. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 89 15. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 64 25. — Extérieur Espagnol 4 %, 87. 
—- Portugais 3 % nouveau, 51 05. — Russe 3 % 
1S91, 62 50 ; 4 % Consolidés Ire 2* séries, 78 25 ; 
5 % 1906 . 92 25 ; 4 1/2 % 1909, 82 50 ; 4 1/2 <% 1914 
libéré, 87 50. — Serbe 4 % Amortissable 1S95, 65 50. 
— Banque de France, 4.410. — Banque de l'Algé-
rie, 2.390. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
900. — Comipagnie Algérienne, 968. — Crédit Fon-
cier de France, 600. — Société Générale, 1.080. — 
Banque de l'Union Parisienne, 600. — Banque Na-
tionale du Mexique, 325. — Banque Ottomane, 480. 
— - Paris-Lyon-Méditerranée, 1.041. — Nord, 1.332. — 
Action Nord d'Espagne, 346. — Action Saragosse, 
346. — Transatlantique ordinaire, 101. — Message-
ries Maritimes, 60. — Métropolitain de Paris, 432. 
— Nord-Sud, 113. — Omnibus de Paris, 444. — Ca-
nal Maritime de Suez, 4.350. — Thomson-Houston, 
559. — Brlansk, 840. — Rio-Tinto, 1.540. — Sosno-
wice, 831. — Ville de Paris 1865, 525 ; 1871, 374 ; 
1875, 497 ; 1876, 493 ; 1892, 282 ; 1894-1896, 291 ; 1S98, 
321 j 1899. 303 ; 1904 , 325 ; 1905, 319 50 ; 1910 3 %, 
313 ; 1912, 218. — Méditerranée 3 %, 365 .; fus., 
364 ; fus. nouv., S67 75. — Midi, 372. — Lombardes 
anciennes, 179. — Nord d'Espagne Ire série, 341 50. 
— Saragosse Ire série, 340. — Communales 1879, 

431 ; 1880, 464 : 1891, 326 ; 1S92, 858 ; 1899, 357 ; 
1906, 403 75 ; 1912 n. llb., 203 ; 11b., 206 75. — Fon-
cières 1879, 403 • 1883, 356 ; 18S5, S55 ; 1S95, 302 ; 
1903, 402 ; 1909, 217 ; 3 1/2 % 1913 llb., 424 ; 4 % 
1913, 430. — Panama à lots, 100. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 86 25. — 
Brésil 5 % 1903, 83. — Espagne (Intérieur) 4 %. 74. 
— Bakou. 1.535. — Balia, 303. — Caoutchouc. 60 50. 
— Lots Turcs, 140. — Malacca, 9150. — Platine, 
477. — rifioula. 1.005. — Cape, 78. — Chartered, 
17 25. 45r*hino, 198. — Crown, 100. — Debeers (or-
dinaire). 2S1. — East Rand, 42. — Ferelra, 58. — 
Goldflelds, 39 25. — Jagersfontein (ordinaire), 77 50 
— Mount, 84. — Rand Mines, 121. — Rohinson GoM 
48. — Spassky, 53 50. — Spies, 22. — Tanganyika 
Concessions, 38. — Tharsis, 159. — Utah, 295 50. — 
Village, 45. — Blanzy, 658. — Dnléprovienne, 2.360. 
— Donest, 915. — Suberbie, 165. — Monaco, 3.749 ; 
cinquième, 751. — Colombla, 905. — Chèque sur 
Londres (cours extrêmes), 25 39 j/2 à 25 49 1/2. 

Recettes du Canal de Suez du 23 mars, 260.000 : 
du 24 mars. 410.000. 

Bourse do iarseiiio du 2 g Mm 
S % Nominatif coup., 71 so. — 3 % au Porteur 

coup^ 200, 71 50. — 3 1/2 % Amortissable, 91 20. — 
Gouvernement du Maroc emprunt 4 %, 428. — Espa-
gne coup, do 1G0 pesèt. de rente, 87 15. — Portu-
gal, par la Société des Tabacs do Portugal, 460. — 
Russie coup, de 20 fr. de rente, 77 25 ; coup, de 
200 fr. de rente, 74 25 ; 5 % 1906 (séries 1 à. 273), 
92. — Turquie (Datte convertie 4 %), 65. — Pa-
nama, 100 25. — Rio-Tinto (ex-coup. 34), 1.545. — 
Marseille 1S77 3 %, 430. — Raffineries de Sucre de 
la Méditerranée, 998. — Raffineries de Sucre de 
Saint-Louis, 1.130. — Afrique Occidentale, 1.105. — 
Chantiers et Ateliers de Provence. 315. — Fournier 
L.-FéU xet Cie, 116 50. — Grands Travaux do Mar-
seille, 669. — Prodraita Chimiques de Marssille-

l'Estaque. 415. — Paris 1R70 3 % quarts, 103 ; 
1876 4 %, 497 ; 1884-1896 2 1/2 % quarte, 80 ; 1898 
2 %, 327 ; quarts, 90 ; 1SÏÏ9 2 % 303 : 1904 
2 1/2 %. 320 ; 1905 2 3/3 % quarts, 80 ; 1910 3 %, 
310 ; 1912 3 % 50 fr. n. vers., 218. — Communales 
1879 2.60 %, 429. — Foncières 1885 2.G0 %, 353. — 
Communales 1899 2.G0 %, 359 ; 1900 3 %, 4C3 — 
Foncier** 1909 3 %, 216 50. — Communales 1912 
3 % llb., 207 50. — Paris-Lyon-Méditerranée fus. 
nouv. 3 %,. 367. — Charbonnages des I!ouches-du-
Rhone 5 % (S. N.), 489. — Docks et Entrepôts de 
Marseille 3 %, 370. — Immobilière Marseillaise 
3 % n. 1 à 33.030 , 302. — Omnibus 4 % 1914, 375. 

Tous nos CO!ÎSPiL,ETS sur 
mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
inaaflTTa!liBflr(S!:g^e-^0

1
l%a MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37. 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-GIViL 
NAISSANCES du Î5 mars. — Donadieu Germaine, 

rue Turcon, 19. — piazzola Vincente, rue Félix-
Pyat, 40. — Vaugtn Philoraène, Sainte-Marguerite. 
— Parascandola Albert, rue des Cordelles, 15. — 
Rey Lucien, rue Thubaneau, 11. — Davin André, 
rue Augustin-Fabro. — Simon Denise, rue Vincent, 

85. — Ealestriaro Marie, rue Pardigon, 4. — Ca-
labro Gracieuse, rue Plan-Fourniguier. — Pieri 
Laurent, boulevard de la Major, 43. — Valplecla 
Joséphine. Chàieau-Gombert. — Filhol Marie, rue 
d'Enuonme. 213. — Comte J.. rue Abram, 13. — 
Mille Victoria, boulevard Strasbourg. — Durand 
M., Saint-Henri. — Maiagino M., rue de lou-
!ouse,*5 — Eaumellv Marte-Louise, rue Gillibert, 
57. — Fouquo Suzanne, rue Langeron, 13. — Liau-
tard Eugène, rue République. 109. — Lcyret Léon, 
boulevard Charpentier, 21. — Reya Marccne, Lou-
res. 

Total : 25 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 15 mars. — Caœinl Laurent, 44 ans, 
boulevard Dandah, 54. — Chaine Ivan, 22 ans, 
boulevard de la Liberté, 24. — Marzl Gaétan, 88 
ans, traverse Chanot. — Rocchia Francesco, 62 ans, 
rue Servian. 3. — Ravbaud Edmond, 12 jours, rue 
Thubaneau, 20. — Perreau Angèlo, 29 ans. rue 
Rouvière, 14. — Arlaud Augustin, 43 ans, Saint-
Louis. — Moreau Auguste, 53 ans, rue de Eruys, 
19. — Gustavo Louis-Markis, 3 mois, rue Davin, S. 
— Payan Rosalie. 71 ans, rue Curiol, 43. — Es-
trayeir Lucienne-Marie, 4 ans, Le Canet. — Lovi-
chi Simon-François, 43 ans. rue Bergère, 161. — 
Archange Remy-Bruno, 60 ans, rue d'Aubagno, 60. 
— Armand Adeline, 45 ans, rue Hoche, 63. — Na-
vello Joseph-Jean, 6 mois, rue Bérard, 6. — Noël 
Léon, 54 ans. rue Thubaneau, 19. — Ayassa Jo-
seph-Noël. 46 ans, rue Mouton, 10. — Arnal Marie-
Sophie, 58 ans, rue Saint-Léopold, 14. — Founau 
Joseph, 86 ans, chemin des Chartreux, 215. — Bref 
Mario, 35 ans. plateau Marchand. — Borel Maria, 
13 ans, rue Foucou, 8. — Desleau François, 85 ans, 
Sainte-Marguerite. — Buffardin Marie, 77 ans, rue 
Châteauredon, 19. — Rocchia Margharita, 57 ans, 
Saint-André. — Gayraud Antoinette, 22 ans, rue 
de la Salle, 9. — Joyeux Auguste, 00 ans, rue Pas-
toret, 1. — MannonJ Angèle, 64 ans, quai Rive-
Neuve, 43. 

Total : 29 décès, dont 4 enfants, plus 4 mort-nés. 

PILULES DIGESTIVES FOSTEH 
( ïoai - laxaiivcs, Anti-biiiouseo) 

remède idéal, troubles (le l'estomac, du foie, mau-
vaises digestions, constipation, bile, glaires, 
migraines, étourdissements, pieds froids, etc. 

Toutes plinnnaci™, 1 fr. 25 ou franco H. BinaO, 
pii=n) 25, r. St-Ferdinaud, Paris. Ech"" 0 fr. 25fco. 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈKS Bïaisse 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAtZE PÈRE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

45 ans 
H || de succès 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôrison la plus sûre e! 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Lcroj 
arrêtent instantané. 

__ ment les plus violents 
accès d'Astuiae, d'Oppression ou d'Etouffeincnt, Toni rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, f fr. M 
la boita expédiée franco contre mandat adressé a Gastinel 
pharmacien. 94. Ruo de la République, 94. à tfarseille. 

El iLEMEl 
:S P-All 

S anciens ou récents guéris en 3 jours, sans injection, par les 
PHARMACIE MEiLHAK 

S, aiiées de ttiSeilhan, Marseille. 

m DEMANDE à fiSÏS f 
Tracteurs routiers avec ca-
mions tombereaux à basciile, 
camions automo&iîas, le tout 
en bon état. On traiterait au 
besoin avec entrepreneur de 
transports à la tonne kilomé-
trique. Travail constant assu-
ré. Ecrire : Société des Ocres 
de France, Apt. 

OUVRIÈRE COIFFEUSE 
sachant faire ondulation Mar-
cel et demi-ouvrière eont de-
mandées 37, rue Tapis-Vert. 

TERBASSSERS 
treprise L. Guiramand, 13, rue 
Bonnefov. 

SAGEfEME m&MV 
Place enfants. Discrét. Con-
6ult. de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boul. de la Madeleine, 219. 

La Société Panhard et Le-
vassor demande ouvriers 

mécaniciens, ajusteurs, tour-
neurs, fraiseurs, outilleurs et 
traceurs. Ecrire en envoyant 
références, 19, avenue d'ïvry. 
Paris 

I"ÉiEMPB= 
Sérieux. 37, rue Kriiger, Chertraix, 

A MMFSCï (Ardèche), Tafcacs 
H BîfitiiO à céd. bon. cond. 
Ecrire à M" François Bailles, 
Viviers (Ardèche).' 

m non miobilisa-
*Sî ble demande 

place. S'adr. à M. Faver, 68 
cours Pierre-Puget. 

0 8 MIT sérieuse,société agréa-
nm'L ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Écr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Ventes 012 Achats 
de Fonds û® îmmm 

I-es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tariJ 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
ia diligence de l'acquéreur 
cians ia quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
vciéo du 8e au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrais ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

90111* [E^.risoaiîileï'sçs cl© Guerre 

T Cie 

2e SIMÇ Par acte e. s. p. du 
Mèsô 11 mars, M. Cot a 

vendu son hôtel-café situé à 
Roquevaire à pers. dés. dans 
l'acte. Opp. au dit hôtel. 

issue VD fiEil donne bons con-M IMln seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

Eoiîîsvard d.e la Blancarde, 53. 

POUR HOS PRÏSOHTRIÎERS SSE GUERRES 
Contre mandat do 6 francs, nom envoyons franco à tout prison-

nier un colis 5 kilos biscuit du soldat, conserv. garantie. Bien 
indiquer adresse destinât. Exëcut. dos commandes par roui*. Ecr. 
et adres. les mandais à fit. le Directeur du Biscuit du Soldat, 
3, boulevard Voltaire, Paris. Tél. Roq. 27-65. 

LE STYLO DD SOLBâT 
Pour Écrire sur le top de Maille 

aïs3 te l'eau, iu vin, ia café, etc. 
wimmm m MILITAIRES 

es! expédié franca par peste 
met UNE ?iœ m. mumî 

Contre i fc. 1 5 adressés 
à KS. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

fOO HECTOS ̂ tev1f & 
quez, cave Jouly, Robion (Vau-
cluse). 

FOïïE M0B S0LBATS 
Vou3 trouverez 

efîsz SWÂ1STRE 
nlace da la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

Prix et dualité Incomparables 

POUR 

03 SOLDATS 
iei 

Les journaux ont parlé 
de la misère épouvantable 
de nos soldats prisonniers 
et des .privations qu'on 
leur imposait. 

Tous demandent de la 
nourriture et du pain. 

Il est facile d'apporter 
remède à leur pénible sir 
tuation en leur envoyant 
périodiquement ua colis 
postai de 

PAIR GALETTE 
que vous trouverez eh.es 

P n rs&a sraaa pesa, ri 

IÊ i Ri 
en mémo temps qu'un im-
mense assortiment da 

CONSERVES 
variées cie toute première 
fabrication. 

71-73, ruo Saini-Ferréol 

immm & csiSiHES 
46, rue Fortia 

CHA^yRES pendantes pour 
bommes à louer. S'adresseT 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

R^fi'il^ST sans enfant, mari lîIîlWAat soldat artificier 
pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan, 
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

Par ouvrier père de 
trtOU famille de La Ca-

lade au boulevard National, 
portefeuille 250 francs, carte 
électeur. Rapporter chez M. 
Simon, 26, boulevard National. 
Reconnaissant et bonne ré-
compense. 

H art! belle chambre et 
§U<Lîi Balle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Ju-
liette, au 2° étage. 

Prpmi petite chienne fox. 
La âSJy Ramener contr. bonne 

(récompense boulevard Long-
-îbamp, 88, rez-de-chaussée. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

feuilleton du Petit Provençal du 23 mars 

r- 62 — 

TROISIEME PARTIE! 

SMS L'IiHIFQBËE FlâipiS ! I 

Lâ, ils is'arrêtèrent fenr rm étroit palier, 
(Où donîiaient deux portes, l'une qui condui-
sit dans là cuisine d'un grand appartement 
■— où fis entendirent encore, malgré l'heure 
tardive, remuer de la vaisselle et des voix 
qui causaient — l'autre qui était celle du 
petit logement. 
* L'un des trois hommes retira de sa poche 
«n petit sac d'outils... Il y avait là, du der-
nier cri, des pinces, des rossignols, dea te-
.viers dont l'acier brilla... 

En une demi-minute la porto fut forcée...-
On n'entendit pas un grincement... Ces gens 
paraissaienu travailler dans du velours avec 
,ûes mains de laine. 

— Parfait dit la voix rieuse d« César..-! 
pu travail hors ligne 1 1 

Ils eurent soin de refermer la porte.- La, 
tout près, on bavardait toujours... 

Ils se trouvaient clans un étroit vestibule 
nu... entrèrent dans une salle à manger où 
il' n'y avait pas une chaise, puis dans un 
fealon où un meuble de brocante, acheté par-
mi les laissés pour compte de l'hôtel des 
ivontes, étalait du reps défraîchi, fauteuils 
'disparates, tabourets étranges, canapé pré-
tentieux, méthodicruement rangés comme en 

l'attente des visites, devant une cheminée 
où les cbenêts étaient vierges de toute flam-
me... puis dans un bureau où il y avait une 
table avec un fauteuil de rotin, des cartons, 
un© bibliothèque fermée, puis une chambre 
à coucher où il y avait un lit de cuivre avec 
un sommier et un matelas sans draps ni 
couverture, et enfin dans un cabinet de toi-
lette... sans toilette. 

.Un tour de rossignol, dans la bibliothèque 
fermée, l'ouvrit bientôt, étalant aux yeux 
stupéfiés des trois hommes un assortiment 
complet de perruques et de fausses barbes... 
Il s'en trouvait de tourtes nuances... Et des 
teintures et des cosmétiques... Et des vête-
ments vieux et neufs, qui pouvaient s'adap-
ter du haut en bas de l'échelle sociale... en 
un mot, l'arsenal complet, .soigneusement 
entretenu, d'un individu qui devait changer 
à loisir sa personnalité pour i'exécution 
d'une œuvre inconnue... 

— Eh bien, patron î demandait Bérode... 
qu'est-ce que vous en dites ? 

— Je dis quie le Jean Simon, qui vient ici 
se camoufler, doit en avoir gros BUT le 
cœur à nous raconter... Et que sa conver-
sation serait intéressante... 

Ils allaient refaire le tour de l'apparte-
ment, dans l'espoir d'y rencontrer quelque 
autre découverte, lorsque Vérimond, qui 
avait l'oreille fine comme celle d'un Peau-
Rouge, tout à coup leur souffla : 

— Attention I... Quelqu'un vient de 's'ar-
rêter dans le vestibule... 

Ils écoutèrent...-
— Diable ! murmura César... Si l'on en-

tre, nous sommes frits... Nous allons être 
pris pour des cambrioleurs... trois balles 
sont vites avalées. 

Vérimond, penché, retenait sa respira-
tion. 

— Il a tiré ses clefs... Entendez-vous ?... 

Il les' Introduit dans la serrure... Nous 
avon3 bien fait de refermer la porte... Au-
trement, du premier coup, il se serait 
douté... 

Ils avaient poussé le bouton de leurs 
lampes... L'obscurité les protégea... Mais ils 
allaient être pris... L'autre, en entrant, fe-
rait de la lumière... Et alors ?... Alors, il 
devait être armée et, se voyant découvert, 
il n'hésiterait pas... à moins... 

— A moins, disait César, qu'il ne craigne 
la justice plus que nous... 

Glissant dans l'ombre, ils gagnèrent ra-
pidement la cuisine... 

A peine y entraient-ils que le locataire pé-
nétrait chez lui... faisait craquer une allu-
mette... allumait les deux bougies d'un can-
délabre... puis restait immobile, comme 
pensif, dans le rayon d'indécise lumière... 
bien pâle, bien vague, suffisante pourtant 
pour lo trahir et faire graver ses traits 
dans la mémoire. 

Caché à plat ventre sur le carreau de la 
cuisine, César avança un peu la tête... 

C'était bien le Jean Simon qu'on lui avait 
dépeint... roux...- barbe courte... cheveux 
drus... Mais ces cheveux, cette barbe, était-
ce bien h lui î... Quie ne cachait-il pas là-
dessous ?... 

L'homme restait étrangement immobile, 
comme dans une rêverie profonde... mais 
ses yeux n'étaient pas fixes, au contraire, 
ils erraient sur le parquet, dans la pièce 
froide avec une rapidité extraordinaire... 

Un instant, Ils se dirigèrent vers la cui-
sine... 

Un léger frisson courut dans l'échiné de 
Cceur-qu i-Tr emble.. 

Il murmura : 
— Apprêtez-vous F 
Les muscles des deux 'apôtres së tendi-

rent, prêts au bond qui les délivrerait... 
Et soudain, une volte-face... L'homme a 

tourné le dos, s'est dirigé vers le salon... Ils 
l'entendent qui, d'un pas solide, traverse les 
pièces nues et ne s'arrête que dans le bu-
reau... 

Alors!, César balbutie cette phrase : 
— Je ne sais pas si nous avons refermé 

la porte de la bibliothèque aux perruques. 
Ils écoutent. lis attendent. 
En toute certitude, si la bibliothèque n'a 

pas été refermée, l'homme se doutera de la 
surveillance dont il est l'objet... Et qui sait 
si, tout à l'heure, un indice ne la lui avait 
pas révélée déjà ?... Ces yeux fureteurs, 
cette attitude dé fauve prêt à l'attaque... 

Les minutes s'écoulent... n'apportent au-
cun changement... L'homme n'est pas res-
sorti de son cabinet de travail... Sans doute, 
il se déguise ? Il lui faut le temps... 

Mais, aux minutes les minutes succè-
dent... Cette attente devient singulière... Ce 
silence obstiné, cette solitude que rien ne 
trouble plus, tout cela les impressionne... 

Les premières lueurs de l'aube apparais-
sent derrière les fenêtres sans rideaux... 

Sanguinède se relève, enfin, et dit, pres-
que tout haut : 

— Nous sommes joués..< 
Il s'élance dans la salle à manger...- per-

sonne... dans le salon, dans la, chambre, 
dans le bureau, personne... La bibliothèque 
est toujours béante, mais le fond s'est dé-
placé, et les tablettes disparues font aperce-
voir une porte qui s'ouvre sur le vestibule... 

— Envolé 1 firent les deux apôtres... 
Alors, César sentit renaître en M la mê-

me angoisse... l'incertitude cruelle... l'effroi 
de commettre, en soupçonnant un homme, 
une redoutable erreur, une injustice acca-
blante pour celui qui la provoquerait, et la 

crainte de laisser s'accomplir jusqu'au 
bout je ne sais quelle terrible et diabolique 
intrigue... 

Car, pendant qu'il restait debout, figé, 
attentif, aux aguets, la flamme des bougies 
avait éclairé les yeux de l'inconnu. 

Et César avait cru reconnaître les yeux 
de Drogont.. 

VI 
L'entrée de Drogont au régiment 

Les journaux allemands n'avaient donné 
que peu de détails sur l'aventure du fort 
d'Huningue. Ils n'aiment point, en général, 
révéler les fuites qui sont constatées dans 
les documents intéressant leur défense et 
leurs projets militaires. D'autre part, ainsi 
que nous l'avons expliqué, Falker avait 
tout intérêt à ne rien divulguer qui pût atti-
rer sur sa propre personne trop de curiosité. 
Des notes, des allusions plutôt furent bien 
publiées, c'est à peine si son nom fut pro-
noncé. Et bientôt nul n'en parla plus. Alors, 
Drogont respira. 

Les trois mois de son 'congé de convales-
cence étaient écoulés, mais avaient été pro-
longés de quatre semaines en vue de la mis-
sion secrète qui lui avait été confiée et qui, 
en somme, avait recueilli un plein succès. 

Lés dernières semaines s'écoulèrent éga-
lement. 

Le jour arrivait enfin — jour redouté— 
où Ulrich von Falker, lieutenant aux gre-
nadiers de la garde, à Berlin, allait faire 
son entrée au 179° régiment d'infanterie, à 
l'Ecole militaire, en qualité de lieutenant 
français. On était au milieu de juin. 

Jusqu'alors, tout avait marché, en somme, 
'sans encombre. Il avait vécu de la vie civile, 
en dehors du régiment ,et cette vie-là écar-
tait les principaux dangers qui pouvaient le 
menacer... . 

Maintenant, au contraire, il allait se trou-
ver aux prises, à chaque heure du jour, avec 
des difficultés, des situations imprévues, des 
ignorances, qui peut-être frapperaient çl'éton-
nement soldats, sous-officiers et supérieurs... 
et qu'il ne saurait expliquer... Certes, il 
avait fait une étude précise, minutieuse, 
approfondie, des devoirs de l'officier, dès 
règlements, des habitudes, de tout ce qui 
pouvait l'aider dans une tâche aussi péril-
leuse, mais au détour d'un, détail insigni-
fiant, d'un ordre donné ou d'un ordre reçu, 
ne recevrait-il pas le choc brusque, sans 
parade possible, qui l'atteindrait en pleine 
figure et soulèverait son masque ? 

Mais il était jeté dans un tourbillon qui 
l'emportait. 

Il fermait les yeux, ne se raidissait pas, 
se laissait bousculer sans résistance. 

Il s'était familiarisé déjà, de longue date, 
avec les officiers de son régiment. A plu-
sieurs reprises, il les avait rencontrés dans 
la cour de l'Ecole... Il s'était donné le plaisir 
d'accompagner le régiment dans ses prome-
nades, même sur le terrain de manœuvres 
d'ensemble ou par sections, aussi bien à 
l'Ecole, qu'avenue de Suffren ou avenue de 
Saxe et, en dernier lieu, il s'était rendu aux 
tirs d'honneur que le 179e avait exécutés à 
Issy. Sa figure était devenue familière aux 
soldats. Son nom, même, était connu, il ne 
restait à faire que la présentation officielle, 
réglementaire. 

Et sans savoir pourquoi, sans qu'un dan-
ger se précisât, le misérable tremblait... 

C'était le lendemain, le grand jour !... Ll 
jour qui consacrait son infamie... 

Il écrivit au colonel Davignaud la lettr? 
habituelle : 

JULES MARY. 

(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO, minimum 2 lignes 

80NNE COUTURIERE sortant de trè3 bonne 
maison Irait en journée ou k façon. S'adr. 

rue Grlgnan, 69. 

DEMOISELLE 40 ans, sans famille, dern. 
place gouvernante, petite caisse, ou gé-

tiance. Référ. caution. Lochu, 73, rue Vin-
cent, 1er étage. 

t F iD&t. conv. compt. dact v. au cour. 
. de t. dem. pl. quel. bux. ma-g. Ecr. H. 

Bastide, p. r. Capucines. % 

DEMOISELLE, 24 ans, bonnes références, 
femme de chambre, demande emploi quel-

conque. Ecr. Yvonne, 42, rue Hoëffer. 

20 a. n. mobil. dispos, après-midi b. not. 
O aug1. dem, trav. bur. J. Brun, p. r. 

Oolbert. 
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OFFRES D'EMPLOÏS 

C' ULOTTIERES demandées, rue Pcxadis, U4. 
(Entrée par la rue Valence). ' 

0" UVRIERS METALLURGISTES demandés. 
S'adresser ateliers do literie, 25, boulevard 

rvauban. : 

HOMME tonte main non mobilis. connaissant 
soins à donner porcherie, lapins, volailles, 

demandé. S'adr. villa Saint-Benoit, terminus 
tram Merlan. 

OUVRIER, demi-ouvrier teinturier et jeune 
homme de 18 ans sachant conduire un che-

,val, demandés, teinturerie Ollivexo, traverse 
Chape, 37. 

0 UVRIERES pour caleçons, demandées. Cal-
vino, 7, place de la Bourse. 

LINGERE 35 à 40 ans, connaissant un peu 
service de table, demandée, 62, rue Pnvis-

de-Chavannes. 

GARÇON de 12 à 13 ans, pour courses, pré-
senté par ses parents, demandé. A. H. Gi-

rard, cafés-huiles, boulevard Théodore-Thur-
ner, 22. 

OUVRIERE chemisière pour confection, de-
manidée, rue de Rome, 209, au 2°. 

FEMME DE MENAGE pour la journée, de-
S mandée. Se présenter à partir de 9 heures, 
parfumerie, 10, rue Rouvière. 

OUVRIERS et ouvrières pour capotes et des 
pantalonnières, travail bien rétribué, de-

mandés chez Morelli, 1, rue Nationale. 

BONNE à tout faire, sachant coudre, rensei-
gnements sérieux, demandée, 24, rue Bre-

teuil, 3e étage. 

DEMI-OUVRIERES et apprenties pour le bé-
guin d'enfant, demandées, 61, rue ITiomas, 

aiu 3°, chez Mlle Pe.yrot. ; 

APPRENTIE tailleuse, payée de suite, deman-
dée, 6, rue Bouvière, au 3°. 

OUVRIERES pour confection mihtaire sont 
demandées 30, rue République, entresol. 

COUPEUR ou coupeuse draps de lit très ca-
pable, avec références, demandé, 112, bou-

levard de la Madeleine. 

APPRENTIE piqueuse de bottines, demandée, 
rue des Treize-Escaliers, 9. au 1er. 

OUVRIERS pour le travail cousu main chaus-
sures militaires, demandés, chez M. Fé-

raud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

BONNE DOMESTIQUE avec références, de-
mandée. Se présenter de 2 h. à 5 h. plaine 

Saint-Michel, 38, au magasin. 

A 
PPRENTI carrossier un peu fort, demandé, 

44, avenue du Prado. 

DEMI-OUVRIER mécanicien en cycles et ap-
prenti dégrossi, dem. av. d'Arenc, 165. 

BONNES COUTURIERES et apprentie deman-
dées chez; Mme Giusti, 12, rue Grignan. 

OUVRIERES pour confection, demandées, 1, 
rue de la Glace, au 3". 

OUVRIERES CARTONNIERES, demi-ouvriè-
res et apprentis des deux sexes, demandés, 

quai du Canal, 30. 

BONNE à tout faire sachant bien faire la 
cuisine, demandée, 62, rue Puvis-de-Cha-

va.nnes. 

ON DEMANDE une fillette pour faire les 
courses, payée de suite et de bonnes demi-

ouvrières tailleuses. Escoffler, 1, rue Grignan. 

B ONNE MARGEUSE pour les minerves, de-
mandée, imprimerie du Centre, 15, rue du 

Chevalier-Roze, Marseile. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : ou-
vriers agriculteurs pour faire des conques 

de vignes, 9 fr. le mille ; ajusteurs, serru-
rier ; demi-caissier layetier ou apprenti dé-
grossi ; un homme sachant soigner les bêtes 
de la cour pour la banlieue : un tourneur ra-
cheveur robinetier ; jeune garçon de bar pré-
senté par ses parents, logé, nourri et payé 
de 14 ans environ ; monteurs électriciens 
pour installation ; jeune fille pour épicerie ; 
coursière ; apprentie modiste ; lingère pour 
hôtel ; ouvrières mécaniciennes pour sarreau; 
apprentie pantalonnière travail à emporter. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

ON DEMANDE leçons par professeur anglais. 
Ecr. Andrée Caumeil, 38, rue des Vertus. 

J FIL. du monde éch. leçons et conv. avec 
• Angl. ou Anglaise. Ecr. Mlle Aymôs, p. 

r. Colbert 

PENSIONS DE FAMILLE 

JEUNE MILITAIRE intendance désire pen-
sion chez dame seule pour repas de midi. 

Ecr. Henri ï., poste restante, Préfecture. 

LOCATIONS 

MENAGE sans enfant cherche appartement 
!ÏI trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Licutaud. 20, marché dos Capucins. 

A LOUER présentement, 4 p. claires, eau, 
lieux et gaz, maison neuve, boulevard de 

la Blancarde, 129. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-

sine meublées, 46, rue Fortia. 

A LOUER sous les pins, chambres meublées, 
cuisine. 5, rue Audibert, extr. boul. Chave. 

JOLIE ch. meubl. av. ou s. cuisine, à louer, 
rue Môntaux, 17. 

A LOUER de suite, 95, rue Breteuil, 2« ét, 
4 pièces, 400 fr. 

CHAMBRES et cuisines meublées ind. prix 
mod. 29, rue d'Aubagne, au 38. i 

CHAMBRE indépend, p. Monsieur ou pied-
à-terre, maison sérieuee, 7, rue Bel-Air. 

ORANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité, à louer, 57, rue Saint-Jacques. 

FONDS DE COMMERCE 

ylNS huiles savon à céder, cause mobilis., 
B' rec. 85 fr. par jour, frais 1.90, 2.000 francs. 
S'adr. écrivain, place Grande-Poste. 

BAR quartier populeux à enlever cause dé-
part, prix 1.200 fr. à débattre. Voir Vins, 

39, rue du Progrès. 

ACHETERAI bon atelier repassage et placard 
de cordonnerie ayant trav. pour deux ou-

vriers. Ecrire F., boulevard National, bar, à 
Rians (Var). 

A CEDER p. cause de maladie mag. teintu-
rerie av. apport, prix 800 fr., 38. rue de 

la Madeleine. 

OCCASIONS 

A CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils, 41, rue Hoche. 
MACHINES à coudre, atelier spécial, repara-
SïStion, vente, achat tous systèmes. L. Chaf-
fron, 5. place des Carmes. 

A PPAREIL Kellar Demaria Lapicrre 9x12 
double anastigmat plaques et pellicules, 

état neuf, à échanger avec appoint contre ap-
pareil supérieur. Ecrire Milan, 139, boulevard 
Longchanip. 

MACHINE à coudre, riche' occasion, rue Du-
ifSrand, 9, (quartier Catalans). . 

EMPLOYEE ach. bicyclette d'occasion. Ecr. 
Mme Laumet, p. r. Colbert, Marseille. 

MACHINES à coudre Singer atelier et autres 
Usa et une machine Jones pour piqueuse de 
bottines, rue de Village, 35, mag. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE veuve av. retraite p. belle si-
tuation. Ecr. M. Gence, rue Berlingo, 12 a, 

Bompard. 

*,__t.—__En__ggsas 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU dimanche trajet cimetière rue de 
Lodi, inantre or, souvenir de famille. 

Prière la rapport. 76, rue de Lodi, débit de 
tabacs, contre récompense, s. v. p. 

ANIMAUX 

CAUSE départ don. gratis chien de garde. 
S'adr. boulevard National, 171, mag. 7 h. 

matin à 1 heure. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILE 
MME !y;/!SjSft prédit l'avenir.mais hon.reçoit 
II! ffiMstSM t. L j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuet, 1, face 95 de la rue des 
Princes. ' 
Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
«Met précis, de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 
2 fr. hommes, tous les jours et dimanche, 1, 
rue de la Loi, boul. Baille, angle pharmacie. 

AUX BOULANGERS 
■LEURAGES de bois autorisé. Toulier, bou-

levard Rougier, 4 a, Marseille. 

BRSQUETS 

BEPARATION et ACHAT de vieux briqueta-
V. Toche. 28, rue Longue-des-Capucins,; 

NOURRICES 

NOURRICE lait de 8 jours donnerait demfc 
lait. S'adr. Mme Pin, rue du Berceau, 7. 

POUa NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écom 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boita 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de .toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale » La Parasieida ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 57, 
rue Saint-Jacques, Marseille. 

PRODUITS AGRICOLES 
«SIGNES AMERICAINES, Pépinières Vauclih 
B siennes les plus anciennes du département, 
La maison Hyacinthe Raymond, viticulteur, 
avenue Victor-Hugo, Carpentras, a l'honneur 
d'informer les propriétaires qui désirent 
greffer ou planter à condition qu'elle tient à 
leur disposition un stock important de boutu-
res et des racinés pour greffage ainsi que deg 
boutures pour pépinières, des variétés les 
plus recommandées, d'une sélection, d'une 
fraîcheur et d'une authenticité parfaites. Nous 
ne saurions trop recommander à MM. les 
propriétaires qui veulent s'assurer des planta 
d'un an, pour leurs plantations d'automne 
1915 et printemps 1916 de souscrire sans re-
tard. Les souscriptions sont reçues dès main* 
tenant à prix exceptionnellement avanta* 
geux. Hyacinthe Raymond, O. ô, viticulteur, 
Carpentras (Vaucluse). 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 30 MARS. 
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